
La crise de la C.G.T.
LETTRE DE FRANCE

M. Léon Jouhaux

Paris, le 15 octobre .
Jamais encore l'importance du p ro-

blème ouvrier, et, cela aussi bien à
l 'échelle nationale que mondiale, n'est
app arue avec autant d'acuité qu'à
l 'heure présente. En ef f e t , au moment
où un monde s'écroule et un antre est
en gestation, toutes les f orces vives
du pay s  doivent être mobilisées p our
sa reconstruction. Dans ces conditions,
le rôle des sy ndicats devient prép on-
dérant. On sait qu'il existe , en France,
trois organismes p rincipaux de travail-
leurs, à savoir : 1. Conf édération Gé-
nérale du Travail ; 2. Conf édération
Française des travailleurs chrétiens, et
3. Conf édération générale de l 'Agricul-
ture. Or, la C. G. T., la p lus imp ortante
d'entre elle, traverse précisément, en
ce moment, une crise qui s'avère f ort
grave et dont les conséquences sont
encore imprévisibles. Pour mieux la
compren dre, f orce nous est de brosser
un tableau succinct de l 'évolution de la
C. G. T.

L'existence légale des syndicats, en
France, date , comme on le sait, de
1884. Toutef ois, c'est seulement en
1895 que f ut  créée, à Limoges, la C. G.
T. elle-même. Elle a du reste f ê té  tout
dernièrement son cinquantenaire. Cest
M. Léon Jouhaux qui assume, dep uis
36 ans, les f onctions de secrétaire gé-
néral. Titre modeste, mais rôle com-
bien imp ortant ! En ef f e t , la C. G. T.
a p oursmvi depuis sa f ondation un
f ructueux et systématique travail d'or-
ganisation ouvrière, pré conisant de
grandes réf ormes sociales mu sont,
actuellement, en voie d'exécution.

Mais quelle est l'origine de la crise
aue la C. G. T. traverse actuellement?
Elle ne date pa s d'auj our d'hm. En ef -
f et, la C. G. T., de p ar la volonté de
ses organisateurs et de par ses sta-
tuts, s'est donné pour but la déf ense
des Intérêts des travailleurs en dehors

de toute activité p olitique. Ce f ut, au
cours de ces 50 années d'existence de
la C. G. T., une préoccup ation cons-
tante de ses dirigeants de la maintenir
dans ce cadre apolitique. Inutile de
dire que la maj orité des travailleurs,
donc des syndiqués, se recrutait tout
d'abord , p armi les socialistes. Ils
étaient , par la suite, travaillés par des
éléments extrémistes. On sait ce qu'il en
advint . Au Congrès de Tours, en 1921 ,
le p arti socialiste se scinda en deux :
majoritaires S. F. I. 0. et minoritaires
communistes. Les mêmes tendances se
f irent j our dans les rangs de la C. G.
T. qui,'à son tour, se sépa ra de sa
f raction communiste. D'où naquit la
C. G. T. U. (Conf édération générale
des travailleurs unif iés) ? Est-il besoin
de (lire que cette dernière, tenace et
agissante, pleine de f ougue et de dy-
namisme, ne se tint pas. p our battue,
surtout voyant ta C. G. T. croître en
f orce et en importance. La f usion des
deux organisations syndicales a eu
donc lieu en 1936 , au moment où le
Front populair e triomph ait sur toute
la ligne. Et qui ne se souvient qu'à ce
moment, en dehors du ministère pro-
pre ment dit , agissait également un
« ministère des masses » dont le chef
ne f u t , pourtant, nanti d'aucun porte-
f euille off iciel

Mais la guerre vint et avec elle k
crépuscule de toutes les organisations
La C. G. T. f ut donc dissoute et Léon
Jouhaux déporté . Dès la Vbêration, les
communistes reprirent leur travail clan-
destin au sein de la C. G. T. Il devait
bientôt porter ses f ruits. Puis les évé-
nements se pré cip itent et les p ositions
se précisent .

(Suite page 3.) I. BRIARES.

Les chefs de l'armée britannique siègent à Londres

Ita discutent en ce moment les problèmes que pose l' armée de paix. On recon-
naît ici au premier plan, de gauche à droite : lord Alan Brooke, le général

John Siayne et le maréchal Montgomery.

Grande manifestation ouvrière à La Chaux-de-Fonds

Voici une photographie de la manifestation qui s'est déroulée lundi en fin d' a-
près-midi sur la Place de la Gare et dont nous avons rendu compte hier.

La crise du charbon
A la veille d'un hiver qui sera dur

(Corresp ondance p art. d'United Press)

« L'hiver le plus rigoureux est à
notre porte », dit un jugement améri-
cain basé sur les toutes dernières
statistiques du marché du charbon
américain et européen. L'espoir des
pays libérés qui attendaient avec con-
fiance l'aide de IMniportation améri-
caine pour maîtriser la situation criti-
que au sujet des combustibles en est
bien déçu. La quantité minime indis-
pensable aux pays libérés , soit à la
France, Belgique , Hollande, Luxem-
bourg, Danemark , Norvège, Italie et
Grèce, calculée jusqu'à la fin d'avril
1946, était de 84,6 millions de tonnes.
Et ce n'est là que le 60 % de la con-
sommation normale en temps de paix,
à peine suffisante pour le ravitaille-
ment des chemins de fer . usines à gaz .
hôpitaux , fabriques alimentaires, etc.
et pour permettre un chauffage bien
réduit des habitations.

Le manque de charbon pèsera lour-
dement sur le moral des pays euro-
péens déj à tellement éprouvés par les
misères de la guerre.

Un déficit de 50 millions de tonnes
En temps de paix ces pays consom-

maient 135 millions de tonnes par an-
née. Les statistiques faites par les
officiers des états-maj ors allés prou-
vent qu'il faut calculer avec un déficit
de 50 millions de tonnes de charbon.

Il y aurait un seul pays qui pour-
rait soulager cette situation désastreu-
se, et c'est l'Allemagne. L'Angleterre
n'est pas en état de promettre des
'livraisons , car elle accuse elle-même
le manque de plusieurs millions de
tonnes. Les Etats-Unis livreront seu-
lement 8 millions de tonnes, comme
ils l' on; promis , pour la fin de 1945.
Les pays libérés arriveront à peine à
produire 55 millions de tonnes
tandis qu 'en 1938 leur production était
de 92 millions de tonnes.

L'Allemagne et l'Angleterre leur li-
vraient avant la guerre à peu près 50
mill ions de tonnes par année. En
France et en Belgique on a atteint
de très bons progrès dan s la produc-
tion de ces derniers mois et la Hol-
lande fait égalemen t des efforts con-
sidérables.

Difficultés de transports
Mais partout la grande difficulté,

presque encore insurmontable est celle
des transports. Dans les pays libé-
rés les voies de communication ont
été tellement négligées au cours de
la longue période de l'occupation alle-
mande, le matériel détruit n'a pas été
remplacé et c'est encore ile manqye du
bois nécessaire aux réparations, diu
fer et des huiles qui se fait sentir. A
tout cela s'aj oute le problème de la
main-d' oeuvre. Il est parfois impos-
sible de transporter les ouvriers à leur
place de travail et en général ilis se
plaignent d'avoir une nourriture insuf-
fisante.

(Voir suite p ag e 3.)

L'or de Rubens
Lorsqu'il était encore peu connu,

Rubens habitait à Paris une hôtelle-
rie où il menait grand train . On sait
que la famille du peintre était fort
riche .

Mais ies postes fonctionnaient peu
ou mal , les subsides n'arrivaient pas
toujours à bon port , et Rubens se
trouvait parfois fort endetté. C'est
ainsi qu 'il fut mis un j our à la porte
par son hôte, faute d'avoir pu payer
douze cents livres.

Rubens demanda un délai de quatre
j ours, monta dans sa chambre et s'y
enferma.

Bientôt , il redescendit , son bagage
à la main, et déclara à l'hôte :

« J'ai laissé sur la table tout For
que je vous dois. »

Sur le seuil de la chambre, l'auber-
giste s'arrêta stupéfait : une table
était couverte de pièces d'or j etées
pêle-mêle et dont l'éclat éblouissait.

Quand le créancier voulut se saisir
de l'or de Rubens, I s'aperçut que
les pièces d'or étaient simplement
peinte s sur la planche de chêne, avec
quelle virtuosité et quelle perfection ,
on le devine.

Un mois plus tard, Rubens envoyait
son écuyer chez l'aubergiste avec or-
dre de régler son dû et de ramener
le dessus de la table. Mais la table
avait déj à été vendue par le logeur à
un Anglais. Cette table fait auj our-
d'hui encore la réputation d'un des
plus célèbres musées du Royaume-Unil

/ P̂ASSANT
Dimanche, le ciel jurassien était d'un

bleu pur et doux...
L'automne avait doré et roussi les

feuillages de sa palette humide et de lé-
gères fumées s'élevaient de tous les coins
de l'horizon . Partout l'odeur de la « da-
re » se répandait et le feu crépitait , ac-
tivé par une légère brise...

C'était non pas un 1 er août en minia-
ture — un 1 er août jurassien fêté avec
trois mois de retard ! — mais un vérita-
ble dimanche à « torrée ». Et les Chaux-
de-Fonniers en avaient largement profi-
té. Toute la Métropole horlogère avait
émigré dans les clairières, sous les sa-
pins, dans l'herbe rase du pâturage , le
rucksack garni de saucisses, de pommes
ou de pommes de terre , afin de cuire un
délicieux repas sous la cendre, en profi-
tant des derniers chauds rayons du jour.

Amis, familles , clubs, sociétés sacri-
fiaient ainsi à ce rite qui est bien de
chez nous et qui est la réplique agreste et
sympathique de la fondue.

Car si cette dernière est une coopéra-
tive du caquelon, la « torrée », elle, est
une communauté de la cendre et du char-
bon I

Elle crée un obligatoire effort de so-
lidarité pour recueillir le bois mort, avant
de grouper en rond les participants au-
tour du feu, où ils tendent l'oreille pour
écouter si les saucisses mijotent ou sau-
tent avec fracas... (Ah ! ces emballages
mal ficelés et ces papiers qui brûlent I)

Et puis vient la minute solennelle et
émouvante, celle où l'on ouvre l'enve-
loripe et où apparaît, ruisselante, odo-
rante et cuite à point la merveille des
merveilles... Ornée de patates ou dégus-
tée avec du pain frais , il semble qu 'elle
ait ce goût savoureux et rare des mets
que n'a point touché la casserole et qui
ont conservé ce fumet de nature et de
terroir tant vanté. Arrosé d'une bonne
goutte de vin de nos coteaux, c'est un
mets de roi , à supposer qu'un roi ait
jamais été gâté à ce point-là.. .

Dimanche aussi , la « torrée » appa-
raissait d'autant plus belle que c'était la
première « torrée » de paix...

On n 'entendait plus le canon grondant
de l'autre côté de la frontière. On ne
subissait plus — ou presque — cette
oppression latente ou ce demi-remords ,
de gens trop heureux à côté de voisins
éprouvés. Et jamais sur les lointains bleus
des Vosges, le hâle léger couvrant les
montagnes ne nous était apparu si fin et
si vaporeux qu'en cet après-midi d'au-
tomne où le feu mourait doucement sous
la cendre et où la sonnaille des troupeaux
égrenait sur le pâturage son joyeux ca-
rillon.

Puissent cette impression de paix et
ce bel automne montagnard ne pas ca-
cher des lendemains trop durs ou des hi-
vers trop rigoureux !

Le p ère Piqurerex,

P R I X  D 'ABONNEMENT
Franco pour la Sulite:

1 an Fr. 22.—
6 mofi . . . . . . . . . .  » 11.—
3 mois . . . . . . . . . .  » 5.50
1 mois . . . .  ; i 1.90

Pour l'Etranger:
1 an Fr. 47.— 6 mois Fr. 25.—
5 mol» » 13.25 1 mois » 4.75
Tarifs réduits pour certains pays,

se rensei gner à nos bureaux.
Téléphone 2.13. 95
Chèques postaux:

IVb 325, La Chaux-de-Fonds

PRIX  DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds 12 et. le mm
Canton de Neuchâtel

et Jura bernois 14 et le mm
Suisse 16,5 et. le mm
Etranger .22 et. le mm

(minimum 25 mm)
Réclames 70 et. le mm

r*î*V Régie extra - régionale:
|4*b| «Annonces-Suisses » S. A.
VvV Ganève,Lausanne et suce

— Notre chère madame Durand est
peu bien auj ourd'hui, mais si vous ne
parliez pas toutes à la fois , elle pourra
tout de même participer à notre réu-
nion.

BON COEUR...

Encore une histoire marseillaise
Sur le terrain d'aviation de Mari-

gnane, des curieux entourent le fa-
meux pilote marseillais, de retour
d'une montée sensationnelle. Et Ma-
rins raconte avec de savoureux détails
les phases de son vol. Malheureuse-
ment , il a dû l'abréger.

— Mais pourquoi es-tu redescendu
s* vite ? demande son admirateur
Olive, désappointé.

— Malheureux , s'écrie Marius. j e ne
pouvais pas continuer. J'étais dans la
Voie iactée, et mon hélice faisait du
beurre..

Echos

On a récemment découvert que les
périodes glaciaires qui transformèrent
notre globe en désertiques terres, ne
résultèren t pas de catastrophes cos-
miques. Elles furent les conséquences
normales de variations dans l'orbite
que décrit notre planète. S'éloignant
ou se rapprochant du soleil , la cha-
leur vitale qu 'elle en reçoit subit éga-
lement des différences. Il est désor-
mais possible de calculer avec préci-
sion les dates des périodes glaciaires.
C'est ainsi qu 'on a découvert que la
première que nous connaissons eut
lieu de 884-850 à 743-500 av. J.-C.
Avec quelle inquiétude ne s'est-on
pas hasardé à calculer l'époque de la
prochaine. Mais nous sommes quelque
peu rassurés puisqu'on nous la prédit
pour l'année 6850 de notre ère. Nous
avons encore le temps, mais nous
avons eu chaud l

Gare au froid l

John Sutton , d'Oakland, veut à tout
pr ix que le bonheur règne sur la terre
et a commencé par l'installer dans son
propre magasin , une confiserie fort
achalandée . Dans sa conviction que
les hommes sont tous des modèles
d'honnêteté , il a décidé que ses
clients , après avoir choisi les bonbons
qui les tentaient , verseraient eux-mê-
mes l'argent de l'achat dans le tiroir-
caisse et feraient aussi la monnaie
eux-mêmes s'ils devaien t faire du
change.

Si tout le monde s'y prenait comme
moi, décCare Suitton , personne n'au-
rait besoin de travailler au delà de
l'âge de trente ans. Chacun aurait en-
suite de quoi vivre et se contenterait
de regarder besogner les j eunes gens.

Cet idéaliste a tout de même dû
avouer que ses comptes n 'étaient pas
toujours j ustes et qu 'il lui manquait
parfois « quelques doKars ». Mais com-
me i n'ent end pas que l'on puisse
douter de son système de confiance
absolue, il a renoncé à publier ses bi-
lans.

Un incurable optimiste



InAsstS*n sontdeman-
QPÎIÛCf d«e9 ù d°-101 Imù ?lclle-' s'a-¦ ¦¦««i II«V dresser au

bureau de L'Impartial. 15134

Tombereau us
de neuf , faute d'emploi. —
S'adresser à M. D. Gelser,
Les Bulles 9. 15265

I DCcilfD IICO blanchisseuse
LGûolVGUOG demandée pour
travail à l'année. — S'adres-
ser à Blanchisserie des Epla-
tures. Eplatures j. 5. 14821

Jeune homme ¦£*£*£
verait place comme aide dans
maison d'optique. — Faire
offres détaillées sous chiffre
O. P. 15152 au bureau de
L'Impartial. 

Femme de ménage cchhe'
heures régulières. — Ecrire
sous chiffre H. C. 15149 au
bureau de L'Impartial.

Mécanicien -tourneur
cherche place. Libre de suite
Ecrire sous chiffre L. B.
15166 au bureau de L'Im-
partial .  

PnlicCQIin sur boîtes métal
I UIIÙOuUI  et acier, cherche
place stable. — Faire offres
écrites avec conditions et sa-
laire sous chiffre P. S. 15200
au bureau de L'impartial.

Appartement. â^g
appartement de 3 chambres
dans maison d'ordre et tran-
quille pour date à convenir.
— Offres sous chiffre D. P.
14823 au bureau de L'Im-
partial.

Petit logement kW$X
ville est à louer. Qrand dé-
gagement et jardin. Convien-
drait pour séjour. — Ecrire
sous chiffre M. S. 15011 au
bureau de L'Impartial.

Phamhno A louer chambre
UlldlllUI B. n0n meublée. -
S'adresser rue de la Serre 37
au 3me étage. 15175

P li Q mimo indépendante est
UlldlllUI B cherchée pour
monsieur. — S'adresser à M.
R. Muller , Léopold - Roberl
21 a. 15192
Ph atnhna Monsieur de bon-
UlldlllUI D. ne moralité, cher-
che chambre meublée, pour
le ler novembre. — Offres
sous chiffre G. M. 15131 au
bureau de L'Impartial.

A UPnflPP * chambre pour
VCllUI G jeunes gens avec

lit complet, commode-toilette ,
1 table de nuit , 1 table avec
4 chaises, 1 table ronde, 1
bois de lit avec sommier , le
tout en parfait état et très
propre et à prix très avanta-
geux. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 15033

A l/Plïïlf 'P 1 Ut Louis XV >VDIIUI 0 noyer, 1 place
avec literie complète, très
propre, 1 accordéon 5 '/j tons
si b, 2 chaises longues, gla-
ces, 1 aspirateur marque Elec-
tro Baby neuf. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

15032

A uonrlno * manteau d'hom-
ÏCIIUI B me_ laiue 44i pure

laine, comme neuf. — S'adr.
au bur. de L'Impartial. 15176

Granum Weissbrodt cVaud
85 cm. de hauteur, ayant servi
2 mois, à vendre avec fr. 100.-
de perte. — Téléphoner au
No 2.30.68. 15202

Piano à queue Ŝnoir Steinveg, Ire marque
mondiale, à vendre avanta-
feusement — Téléphoner au

,30.68. 15201

A u onrlno d'occasion, mais
VDIIUI D en bon état, un

réchaud électrique Therma ,
2 plaques, ainsi que 4 blou-
ses pour boucher. — S'adres-
ser au bureau de L'impar-
tial. 15205

Bicyclette enà bv°en„dtèat-est
S'adresser rue du Crêt 12 au
2me étage à droite. Pressant.

PniICCoiio grenat, dernier
rUUdOBUB modèle, état de
neuf , est à vendre. — S'a-
dresser rue du Marché 20,
chez M. Qros-Qaudenier , en-
tre 18 et 20 h. 15242

A upnrlpp manteau p°ur
VDIIUI D monsieur pure

laine, taille courante. — S'a-
dresser rue de la Chapelle 5,
au ler étage à droite. 15236

A uonrlno d'occasion un lit
VDIIUI B complet li/ 2 place

crin animal et un autre 1 pla-
ce crin végétal. — S'adresser
rue Général Dufour 4, au ler
étage. 15268

PnnoQDHo Weue Wisa-GIo-
rUUo à GUB ria, état de neuf ,
à vendre. — S'adresser chez
M. Helntger , rue Numa-Droz
63; 15198

A upnrin p p°tager à bois 2
VBIIUI B trous, bouilloire ,

émaillé gris, état de neuf . —
S'adresser Terreaux 18, au
3me étage à gauche. 15238

Vendez,
Achetez,
Echangez,
vos livres au magasin rue de
la Serre 59. Grand choix de
livre d'occasion en tous gen-
res. Achat et vente de tim-
bres-poste pour collection-
neurs et débutants. Je me
rends sur place. 11552

Bouquiniste GEORGES
WERNER. Tél. 2.45.13.

JÊÊf/A f**
IlSsIs»*8̂  FP. 4.90 6.90 7.90

Joli choix en articles supérieurs , bas ou montants,
pour Dames, Messieurs, enlants. 13176

Bt } ^ÂJb\XJf m* La Chaux - de-Fon ds

NEUCHATEL, Faubourg du Lac 2 Chèques postaux IV 2002
AS-2000-L 14714

f AVIS
à propos

de l'Ovomaltine, de l'fluo Sport
de rovomaltine militaire el do Dawamalt

L'Office fédéra] de guerre pour l'alimentation a sup-
primé dès maintenant le rationnement des denrées CTC.
Par conséquent, l'Ovomaltine, l'Ovo Sport , l'Ovomaltine
militaire et le Dawamalt sont de noweau de vente libre.

Toutefois, cela ne veut pas dire que nous puissions
fournir l'Ovomaltin» par quantités Illimitées. Quelques
matières premières sont encore mesurées. Seul l'appro-
visionnemen t en malt est assuré. L'Ovomaltine demeure
donc contingentée. En revanche, nous nous efforçons
d'en augmenter la production.

Il y a, par contre, en ce moment, dans le commerce,
une quantité importante d'Ovomaltine militaire dont
la vente est maintenan t libre.

Pendant la guerre, nous fûmes obligés de réduire la
teneur en cacao de l'Ovomaltine. C'est pourquoi la bois-
son était un peu moins foncée qu 'à l'accoutumée. Main-
tenant que le cacao n'est plus rationné , nous espérons
pouvoir rétablir le dosage normal. Quant aux vertus
nutritives et constructives de l'Ovomaltine, elles furent
toujours les mêmes qu'avant la guerre.

Bien que nous soyons de chauds partisans de la li-
berté du commerce, nous devons reconnaître sans ré-
serve que le rationnement de l'Ovomaltine s'est révélé
favorable à l'approvisionnement de notre pays, parce
qu 'on l'a pratiqué d'une manière juste et impartiale.
C'est d'ailleurs la première condition pour que réussisse
toute mesure découlant de l'économie dirigée. L'indus-
trie et les consommateurs doivent en remercier les au-
torités de l'économie de guerre.

Dr A. WANDER S. A., BERNE.

Appartement
On échangerait un appar-

tement de 4 chambres, aux
environs Immédiats du Locle,
contre un de 3 à 4 chambres
à La Chaux-de-Fonds. —
Ecrire sous chiffre T. C.
1S277 au bur. de L'Impartial.

Appartement
de 3 pièces est demandé
pour Hn novembre ou plus
tard , par petit ménage tran-
quille et solvable. — Ecrire
sous chiffre G. G. 15053 au
bureau de L'Impartial.

Pied-à-lerre
si possible au centre, est de-
mandé à louer. — Faire offres
écrites sous chiffre SC 15119
au bureau de L'impartial.
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Pour la vue

feerq
Opticien diplômé

Optique - Photo - Ciné
Léopold-Robert 64

Remède 6 4 plantes sous forme de granulés au chocolot
ou de dragées désodorées.

la boite pour une semaine (r. 4.50, la boîte-cure pour
3 semaines fr. 11.50, dans les pharmacies!

AS 10300 B 137! 1

Etude de MMes Clerc, notaires à Neuchâtel
A vendre au quartier de l'Ecluse, à Neuchâtel, une

maison locative
comprenant, au rez-de-chaussée

1 boulangerie et 2 magasins de vente
et 4 étages de logements

Rendement brut annuel: Fr. 8550.—. Charges fixes et gé-
rance Fr. 968.—. Conditions favorables. Pour tous autres
renseignements et pour visiter , s'adresser à l'Etude Clerc
rue du Musée 4 à Neuchâtel (tél. 5 14 68). 13972

Jeune homme
intelli gent , serait engagé
pour réglages de machi-
nes automatiques.

S'adresser à Univer-
so, Fabrique 19, Buis-
sons 1. 14870

Jeune
ouvrière

habile et consciencieu-
se serait engagée de
suite à la Fabrique
Universo S. A., rue
du Grenier 28. 15092

Sommelière
parlant 2 langues cherche
exlra ou place fixe. —
Ecrire sous chiffre S. B.
10148 au bureau de L'Im-
partial. 15148

Régleuse
Acheveur

pour petites pièces

ancre sont deman-

dés par fabrique

de la place. — S'a-

dresser au bureau

15136 de L'Impartial.

On cherche pour le 1er
novembre ou date à
convenir

Personn e
capable et de confian-
ce, au courant des tra-
vaux du ménage et de
In rMiiolnû Rnn riant.

S'adresser au bureau
de L'Impartial. 15135

Bonne
à tout laire
femme de ménage, est de-
mandée de suite. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial.

15193

Pour une
wisu gloria

une Maison :

VELO-HALL
VERSOIX 7 Tél. 2.27.06.

r ^Pieds douloureux

Nos supports
plantaires d'après

empreintes
corrigent et soulagent

Spitznaoel
PÉDICURES

et

ORTHOPÉDISTE
Léopold-Robert SI a

14909

 ̂ J

GUITARES
et tous instruments de
musique sont achetés
comptant par la mai-
son 15221

Jean cmimii
Léopold-Robert SO

Téléphone 2.25.58

Personne
propre et active est
demandée pour tra-
vaux de nettoyages.
Entrée de suite. . —
S'adresser Café Elite ,
rue de la Serre 45.

15281

Cof 1res - forts
modernes, hauteur lm. à 1.50
mètre , sont demandés. — Fai-
re offres sous chiffre 1.1.12726
au bureau de L'Impartial.

Tûle magnétique
est demandée. Transforma-
teurs et moteurs défectueux ,
sont également recherchés
pour la récupération de ces
tôles. — S'adresser à R. Fer-
ner, rue Ld-Robert 82, en
ville. 12725

Amie
Dame seule cherche amie

pour sortir le dimanche. —
Offres sous chiffre A. B.
1S2S1 »u bureau de L'Im-
partiaL

Ouvrières
Ouvrières et jeunes
filles sont engagées
de suite.— S'adres-
ser Fabrique Ber-
thoud - Hugoniot ,
Universo S. A. No
2, rue du Progrès
53. 15280

Une plante du Brésil qui combat le

RiiijraAjrispiE
C'est le -PARAGUAYENSIS- qui, déchlorophyllé
par procédé spécial, peut chasser les poisons du corps ,
élimine l'acide urique , stimule l'estomac et décon-
gestionne le foie. Rhumatisants, goutteux, ar-

thritiques, faites un essai.
Le paquet : Fr. 2.— Le grand paquet-cure : Fr. 5.—

Se vend aussi en comprimés
La bofte : Fr. 2.— * La grande boite-cure : Fr. 5.—

En vente dans les pharmacies sous la marque

I
TIiniAR

DépOt: Pharmacie A. QU Y E , Léopold-Robert 13bis
La Chaux-de-Fonds 14083 Téléphone 2.17.16

Apprenez chez wons
Par une méthode facile et peu coûteuse et avec les con-

seils d'ingénieurs qualifiés, vous pouvez apprendre à fond

a) L'ELECTROTECHNIQUE ; b) LA MÉCANIQUE APPLI-
QUÉE; c) L'ÉLECTRICITÉ APPLIQUÉE A L'AUTOMOBILE

Attention ?
Dès le ler septembre , nous lançons notre nouveau

cours d'Electrotechnlque 1945. Complètement rénové ,
ce cours tient compte des derniers perfectionnements et
des nouvelles prescriptions de l'Association suisse des Elec-
triciens. Demandez-nous nos brochure et prospectus gra-
tuits du cours qui vous intéresse : INSTITUT D'ENSEIGNE-
MENT TECHNIQUE MARTIN, Plainpalais , Genève. 13543

RADIO DEPANNAG E
11944 A. Fantoni

PROMENADE 12 a
TÉL. 2.17.82

Habits
d'hommes

2 complets, 3 manteaux gran-
de taille , ainsi que différents
articles sont à vendre. Le
tout en bon état. — S'adres-
ser rue Agasslz 9, ler étage,
à St-lmier. 15179

A vendre

Peugeot 202
à l'état de neut.
Prix intéres-
sant.

Faire offres
écrites sous
chiffre H. M.
15197 au bu-
reau de L'Im-
partial.

Bureaux-ministre
chêne clair, en bon état, sont
demandés. — Faire offres
sous chiffre H. B. 12727 au
bureau de L'Impartial 12727

Pour cause de transforma-
tion , à enlever de suite, un
lot de

double - fenêtres
Faire offres sous chiffre
D. F. 15015, au bureau de
L'Impartial.

Mesdames,
Pour vos réparations de ma-
chines à coudre, adressez-
vous au spécialiste,

Chs Monnier
industrie 10

Une carte suffit. 14647

HK à lapider
complètes, avec ou sans mo-
teur sont demandés. — Faire
offres sous chiffre J. 1.12728
au bureau de L'Impartial.

Bureau ministre
A vendre beau bureau

plat en noyer de cons-
truction robuste et soi-
gnée, avec deux portes
dont une avec intérieur
quatre tiroirs à volets et
dans l'autre comparti-
ment pour classeurs. —
Fr. 290.—. S'adresser
M. A. Leltenberg, Gre-
nier 14. Ebénisterle-Ta-
pisserie. Tél. 2.30.47.

14888 

Vous qui
déménagez

je vous débarrasse de
tout ce qui vous em-
barrasse soit :
Meubles, habits, Lin-
gerie, vaisselle , sou-
liers, etc. 14835

Trait d'union
B. Perregaux

Rue Jaquet-Droz 28
Anciennement

Rue D.-JeanRichard 13



La collaboration vue
par un chef syndicaliste

Au Congrès de la F.O.M.H.

(P. S. M.). — Au cours du récent
Congrès de la Fédération suisse des
ouvriers sur métaux et horlogers, à
Lucerne, la section de Zurich avait
proposé que la fédération s'engage à
défendre le programme socialiste la
«Suisse nouvelle» et l'initiative socia-
liste concernant la réforme économi-
que et les droits du travail. Dans l'ex-
posé qu'il a présenté au congrès, le
conseiller national Ilg a fait remar-
quer à ce propos que la F. O. M. H.
doit s'en tenir à son programme syn-
dicaliste et poursuivre sa politique
actuelle qui tend à conclure des ac-
cords avec le patronat. « Je ne crois
pas à une étatisation de notre indus-
trie », a déclaré l'orateur. « Je ne
crois pas non plus que les possibilités
d'intervention de l'Etat dans l'écono-
mie privée soit illimitées. Pour que
notre population ait du travail en suf-
fisance , il faut que nos exportations
augmentent encore d'un tiers par rap-
port à l'avant-guerre . Nous savons
quelles sont les difficultés auxquelles
se heurtent l'approvisionnement en
matières premières et 1a recherche de
nouveaux débouchés. Et. toute fierté
mise a part, nous savons que nous ne
pouvons faire marcher les choses à
notre guise. La guerre a ouvert en
Europe centrale , pour nos importa-
tions comme pour nos exportations ,
une brèche qui ne sera pas comblée
de si tôt. lit ne nous reste pas autre
chose à faire qu 'à trouver de nou-
veaux fournisseurs et de nouveaux
débouchés. »

«Si j'affirme», a déclaré aussi l'ora-
teur , « que nous ne pouvons pas in-
troduire la socialisation chez nous, je
vais être mis au banc des accusés par
un parti politique ; et pourtant, je ne
fais que rappeler un fait d'expérience.
La propriété privée est fortement
enracinée en Suisse, et il n est pas
en notre pouvoir de modifier cet état
de choses. Une association qui compte
près de 100.000 membres doit néces-
sairement se pilacer sur le terrain des
réalités et pour pouvoir agir et tirer
le meilleur parti de la situation pour
le bien des ouvriers. Quand le Conseil
national a discuté le postulat que j 'a-
vais proposé pour demander que ie
princip e de collaboration soit intégré
dans la législation, des j ournaux se
sont demandé si les chefs d'entreprises
tiendraient tous les accords conclus.
Les expériences que j'ai faites j us-
qu 'ici me permettent de répondre à
cette question de façon affirmative. »

« Il ne faut pas voir dans notre de-
sir de collaboration une déclaration
d'amour adressée au patronat », a
aj outé M. Ilg. « La collaboration doit
permettre de développer les presta-
tions des deux partis au profit des
uns et des autres. En ce qui concerne
la politique sociale et les conditions
de travail, voici quel est mon point
de vue : moins il y aura de lois,
mieux cela vaudra, car toutes les
questions peuvent être réglées par
voie de collaboration et dans un es-
prit de solidarité. L'Etat doit accor-
der sa protection aux arrangements
librement consentis- entre le patronat
et les ouvriers, il doit faire ce qui est
en son pouvoir pour encourager l'en-
tente entre (lies parties; mais il n'inter-
viendra pour réglementer lui-même
que dans le cas où tes parties n'ont
pas pu arriver à s'entendre. Nos re-
vendications sociales portent sur
deux points : nous voulons le bien-
être des ouvriers et la prospérité de
l'entreprise qui les occupe.

Nous entendons poursuivre notre
politique d'accords librement consen-
tis et montrer à nos membres la si-
tuation particulière dans laquelle no-
tre pays se trouve, car c'est là le
meilleur moyen de les mettre en gar-
de contre les revendications exagé-
rées et tendancieuses. Nous savons
qu 'en prati quant une politi que de col-
laboration, nous sommes sur le bon
chemin. Mais ceux qui s'en rendent
compte doivent avoir le courage de
redresser les erreurs et de s'inscrire
en faux contre les reproches que l'on
adresse aux partisans de cette politi-
que. Si nous continuons à nous pla-
cer sur le terrain de la solidarité et
à chercher, pour les problèmes qui
se posent , des solutions spécifique-
ment suisses, nous pourrons accom-
plir encore de grandes choses ».

La crise de la C.G.T.
LETTRE DE FRANCE

(Sidte et tin)

En eff et , le 6 sep tembre dernier, le
Conseil national de la C. G. T. dé-
cide : 1) de pl acer Benoît Fraction
(communiste) aux côtés de Léon Jou-
haux au post e de secrétaire général et
2) de demander aux Français de ré-
p ondre « non ¦» à la deuxième Question
du réf érendum qui vise â l'organisation
des p ouvoirs p ublics p endant les tra-
vaux de la Constituante. Il est à noter
que le vote du p remier p oint a réuni
89 voix p our et 42 contre, ce qui donne
ainsi l'idée du p otentiel des deux cou-
rants en p résence.

Cette main-mise communiste au sein
de la vieille C. G. T. n'a p as tardé à
se f aire sentir sur le p lan national éga-
lement. Elle est app arue, en plein jour,
lors de la démarche f aite en commun
p ar les délégués de la C. G. T., de la
Ligue des Droits de l'Homme, du p arti
radical, du p arti socialiste et du p arti
communiste aup rès du général de
Gaulle p our la revision de la loi élec-
torale qui doit être app liquée le 21 oc-
tobre. Or, on sait que le Chef du gou-
vernement provisoire a ref usé de rece-
voir cette délégation. Motif du ref us ?
La C. G. T. ne doit p as, et cela en
vertu de ses statuts, s'immiscer dans
les problèmes p olitiques.

Touj ours est-il que les f aits demeu-
rent. L'ancienne lutte sy ndicale entre
la tendance socialiste et la tendance
communiste au sein de la C. G. T. a re-
p ris de plus belle en donnant la p ré-
p ondérance à Vêtement communiste. Et
voilà la C. G. T. devenue bicép hale,
car, p our la première f ois depuis son
existence, elle est p ourvue de deux se-
crétaires à p ouvoir égal. Dès lors. Jou-
haux-Frachon p euvent-Us se regarder

autrement au en chiens de f aïence ?
L'ancien ouvrier allumetier conserve,
néanmoins, ses f onctions p our sauver
ce qiti p eut encore être sauvé de la
vieille C. G. T. Quant au deuxième se-
crétaire, il f ait touj ours p artie de l'or-
ganisme directeur du p arti commu-
niste, bien que les statuts de la C. G.
T., comme on nous l'a sp écif ié, inter-
disent f ormellement un p areil cumul.

D'autre par t, les f édérations réagis-
sent assez violemment contre les der-
nières décisions prises p ar le Comité
conf édéral de la C. G. T. C'est ainsi
que la Conf édération des P. T. T.
stigmatise ouvertement l'intervention
dans la vie syndicale de p réoccup a-
tions politi ques. Le Sy ndicat des cor-
recteurs de Paris se ref use catégori-
quement à recommander à ses adhé-
rents de voter d'une manière p lutôt
que d'une autre p our le réf érendum ;
les f édérations provinciales s'agitent ;
l'eff ervescence générale grandit. La
p olitique, la malf aisante p olitique en-
vahit l'arène où devait se débattre uni-
quement le problème p rof essionnel.

Au cours de la Conf érence syndicale
mondiale qtù vient de tenir ses assises
à Paris , M. Jouhaux n'a-t-il pas exp ri-
mé le désir de voir le social vaincre
Vêconomiqite ? Hélas ! il M f audra, en
même temps, combattre le politique.
La vieille C. G. T. réussira-t-elle, une
f ois de p lus, â se redresser ? Nul ne
saurait le dire à l'heure actuelle . De
p uissantes f orces occultes agissent
dans l'ombre. L'enj eu est, en ef f e t ,
d'imp ortance, car, ne l'oublions p as, la
C. G. T. ne group e pa s moins de
5.100.000 travailleurs sy ndiqués.

I. BRIARES.

Chronique neuchâteloise
Chefs éclaireurs et cadets à Vaumar

eus.
Pour la première fois, les chefs éclai-

reurs pro testants et les chefs cadets neu-
châtelois se sont retrouvés samedi et di-
manche sur la colline de Vaumarcus , sous
l'égide de l'Eglise réformée évangélique
neuchâteloise.

Près de 120 cheftaines et chefs avaient
répondu à l' appel , chiffre qui indique bien
la réussite de cette manifestation et dé-
montre que le problème qui est posé aux
chefs des mouvements cadet et éclaireur ,
soit celui de la création d'un seul mouve-
ment prote stant , ne reste pas sans écho.

Le chef scout Schalle r, de Qenève , diri-
geait ces j ournées. Il sut d'une main de
maître faire naître une ambiance de cama-
raderie et de profonde amitié.

Répartis en patrouilles , les chefs abor-
dèrent le premier travail, celui de se ren-
seigner mutuellement sur les buts et l'or-
ganisation de leurs mouvements respectifs.
II ressortit de cet entretien que si les
moyens diffèrent quelque peu , le but cher-
ché est le même : chercher à faire des
garçons qui nous sont confiés des chré-
tiens.

Au cours de la soirée, le pasteur J.-Ph.
Ramseyer a mis les chefs en face de leur
responsabilité devant Dieu , l'Eglise et les
garçons. Le pasteu r Marc DuPasqtiier , pré-
sident du Synode , les a ensuite préparés au
service de Sainte-Cène célébré le dimanche
matin dans l'église de Concise.

La matinée du dimanche fut  employée à
étudier le programm e d'hiver , ainsi qu 'à la
démonstration d'une séance-type.

La j ournée se termina par un grand jeu
qui permit aux participants de profite r de

cette merveilleuse iournée d'automne dans
le cadre enchanteur des environs de Vau-
marcus. Ce camp, premier pas pratique
vers l'union des deux mouvements permet
les plus grands espoirs, pour le bien de la
j eunesse neuchâteloise protestante.

Neuchâtel. — A l'Université.
M. Maurice Neeser , professeur à la Fa-

culté de théologie , à qui le Sénat a con-
fié le rectorat pour la période administrati-
ve 1945-1947, est entré en fonction s le 15
octobre. La transmission de la charge s'est
faite selon un cérémonial très simple : M.
Cari Ott , recteur sortant de charge , a pris
congt , au Château, du conseiller d'Etat
Camille Brand t, chef du Département de
l'instruction publique et lui a présenté son
successeur. Puis , l'ancien et le nouveau
recteurs ont rendu visite au président du
Conseil communal. Enfin , en présence du
Sénat, qu 'il a encore renseigné sur l'acti-
vité universitaire au cours des derniers
mois, M. Cari Oott a transmi s ses pou-
voirs à M. le recteur Neeser, qui sera ins-
tallé en séance publique le 25 octobre. M.
Neeser prononcera , à cette occasion, un
discours sur « la crise de l' université ». Il
s'agit, on le comprend , non pas d'une crise
particulière à l'Université de Neuchâtel ,
mais de celle que traverse, partou t , l'ensei-
gnement supérieur.

Le bureau du Sénat comprend pour la
nouvelle période administrative , le rec-
teur , le vice-recteur , le secrétaire du Sé-
nat (M. Charly Guy ot) et les quati e
doyens qui sont : pour la Faculté de let-
tres . M- André Burger ; pour la Faculté
des sciences , M. Jean-Qeorges Baer ; pour
la Faculté de droit , M. Tell Perrin et pour
la Faculté de théologie , M. Jean-Daniel
Burger.

A l'extérieur
Les cosaques du Don rentrent

chez eux
MOSCOU, 17. — Reuter. — Les di-

visions de cosaques du Don sont en-
trées à Rostov après 4 ans de guerre.
La population leur a réservé un ac-
cueil t riomphal. Le maréchal Boudie-
ny, acclamé bruyamment par la foule ,
a prononcé une allocution pour remer-
cier les cosaques de leurs héroïques
exploits qui ont été honorés de huit
ordres du j our du maréchaili Staline.

Les rations alimentaires vont être
améliorées en Angleterre

LONDRES, 17. — Reuter. — Le
ministre britann ique du ravitaillement
M. Smith a déclaré mardi soir que
dès le mois de novembre, la réparti-
tion des matières grasses et du fro-
mage à la population britannique sera
améliorée. On prévoit également une
augmentation de la ration de beurre ,
mais une diminution de 8a ration de
margarine. Ces mesures sont rendues
possibles grâce aux arrivages de
Nouvelle-Zélande et d'Australie.
Le roi du Siam veut rester en Suisse

BANGKOK, 19. — Exchange. — Le
j eune roi du Siam, Ananda Mahidol,
résidant à Lausanne, a informé téilé-
graphiquement son gouvernement et 1;
régent du Siam à Bangkok de son in-
tention de rester pour le moimeitt en
Suisse et de ne regagner sa patrie que
lorsque ses études seront achevées.

Grâce à cette décision le règn e du
j eune monarqu e n; sera pas placé dès
le début devant les lourdes tâches et
difficultés à résoudre découlliant de la
guerre perdue pour le Siam. On croit
cependant que ce pays ne sera pas
trop durement traité, attendu qu'il a
rendu, tout en étant occupé par les
Japonais, de précieux services aux Al-
liés, ainsi que cela vient d'avoir été
confirmé à Londres et à Washington.

L'Angleterre veut créer
une industrie horlogère
LONDRES, 17. — AFP. — Sir Stai-

ford Cripps, ministre du commerce a
demandé que soit votée une somme
de 200.000 livres pour subventionner
l'industrie horlogère en Angleterre.

« Avant la guerre, dit-il, la Grande-
Bretagne importait tout ce dont elle
avait besoin dans ce domaine. Les
hostilités ont donné naissance à cette
nouvelle industrie pour le pays, il faut
l'encourager de telle façon que non
seulement la demande intérieure soit
satisfaite, mais qu 'une certaine quan-
tité puisse être exportée à des prix
égaux à ceux de la concurrence. »

Présentant cette motion au Parle-
ment, Sir Stafford Cripps aj outa que
« le gouvernement édifiera une usine
qui sera mise à la disposition des fa-
bricants. Un million de livres est né-
cessaire pour construire cette usine.
Au cours des trois prochaines années,
26 millions de livres seront nécessai-
res pour couvrir les frais des diffé-
rents proj ets envisagés par le gouver-
nement dans ce domaine ».

Après discussion, la demande de
crédit présentée par Sir Stafford
Cripps a été adoptée.

La reconstruction en Ukraine
MOSCOU. 17. — Reuter. — A l'oc-

casion du premier anniversaire de la
libération de l'Ukraine soviétique, des
indications ont été données sur les
progrès réalisés dans la reconstruc-
tion, le développement de l'industrie et
die l'agriculture.

En un an, la production du charbon
s'est élevée à 40 millions de tonnes.
Le 74 pour cent des emblavures d'a-
vant-guerre sont de nouveau ensemen-
cées, 24.000 km. de voies ferrées ont
été rétablies et 7 millions de logements
reconstruits.

Le nombre des maisons de paysans
reconstruites ou réparées s'élève à
96.000 en Ukraine. 852 j ournaux pa-
raissent en ce moment.

Les troupes alliées n'avalent guère
confiance en l'invasion

MANCHESTER, 17. — Reuter. — Le
maréchal Montgomery a déclaré qu 'au
moment où il a p ris le commandement
des troup es destinées à l'invasion de
la Normandie il avait dû constater que
les hommes n'avaient p as conf iance au
succès de l'entrep rise.

Il a alors parcouru toute l'Angleter-
re , a parlé avec chaque homme pour
lui donner confiance.

« Beaucoup croyaient que j 'étais fou ,
mais mes paroles ont pu inspirer la
confiance nécessaire. Quand nous
avons atterr i en Normandie , les sol-
dats étaient sûrs de leur aff aire et la
tâche a pu être accomplie » a dit en
terminant le maréchal.

Le secret
de la bûmue atomique

provoque un débat animé
à la Chambre des lords

LONDRES, 17. — AFP. — Un dé-
bat animé a été provoqué à la Cham-
bre des lords par lord Darnley qui, au
suj et de la bombe atomique, défendit
la double thèse suivante ,: A savoir
que le secret de la bombe atomique et
des inventions analogues ne peuvent
pas être conservés par une nation en
particulier, et que la notion du main-
tien de la paix par la force était désor-
mais dépassée par les événements,
d'où la nécessité d'envisager la future
organisation internationale du point de
vue idéaliste, puisque le réalisme tel
qu'on le concevait j usqu'ici a fait son
temps. Plusieurs orateurs tentèrent de
rectifier la notion , à leur avis arronée,
dm « secret » de la bombe atomique.

Dans sa réponse au nom du gouver-
nement, lord Addison a admis que
« penser que l'on peut contrôler l'em-
ploi de cette force indescriptible au
moyen du secret serait imiter l'atti-
tude de l'autruche », car le dévelop-
pement de la bombe atomiqu e exige
un énorme équipenrat industriel et des
dépenses en proportion qui ne peuvent
être le monopole d'aucune: nation. Lord
Addison estime qu'il est nécessaire de
poursuivre les efforts en vue de la
créatidn d'un organisme international :

« Si par la coopération internatio-
nale, en tenant nos promesses loyale-
ment et équitablemînt et en prenant
de justes engagements, les nations
peuvent commencer gra duellement à
se fier davantage l'une à l'autre, elles
seront moins susceptibles de consa-
crer leur énergie à la fabrication de
ces engins de destruction., »

Un apache qui se fit capitaine de
la résistance française

ANGERS. 17. — AFP. — Georges
Dubosq, qui se faisait appeler le ca-
pitaine médecin Georges le Coz, dix-
huit fois assassin, trente-trois fois
condamné à un total de nonante ans
de prison, a oomparu devant le tribu-
nal militaire avec deux de ses compli-
ces Pageault et Morin. Dubosq n'a
j amais fai t que le métier d'apache et
n'avait pas d'autres états . de service
que celui de caporal clairon au ba-
taillon d'Afrique lorsqu'il se décida
de se faire chef du maquis.

Il s'octroya !e grade de médecin-
capitaine et de surcroit la médaille
militaire et la légion d'honneur. Il fut
alors chef d'une bande de chenapans
s'attaquant fort peu aux Allemands
mais bel et bien aux paisibles villa-
geois, pillant, rançonnant, violant et
assassinant. Il tua même d'authenti-
ques résistants. Il est inculpé de dix-
huit assassinats, trente et un vols
qualifiés , extorsions de fonds, coup s
et blessures. Il a été en outre indica-
teur de la Gestapo.

MERCREDI 17 OCTOBRE
Sottens. — 7.15 Informations. Disques.

10.10 Emission radioscolaire. 10.50 Disques.
1100 Emission commune. 11.30 Genève
vous parle. 12.15 Le rail , la route, les ai-
les. 12.29 Heure. Musique russe. 12.45 In-
formations. Pousse-café. 13.00 Succès de
la danse et de la chanson. 13.20 Disques.
17.00 Emission commune. 17.45 Musique
pour les j eunes. 18.00 Au rendez-vous des
benjamins. 18.30 Voulez-vous jouer aux
échecs 1 18.45 Dix minutes de musique
18.55 Au gré des jours. 19.00 Enquête éco-
nomique et sociale. 19.15 Informations. TLe
programme de la soirée. 19.25 Chronique
fédérale. 19.85 Musique de table. 19.55 Re-
flets. 20.15 Grand gala de musique fran-
çaise. 21.55 Disques. 22.05 Chronique des
institutions internationales. 22.20 Informa-
tions. Musique de danse.

Beromiinster. — 7.00 Informations. Pro-
gramme du j our. Disques. 11.00 Emission
commune. 12.15 Disques. 12.29 Heure. In-
formations. Concert varié. 18.25 Nouveaux
livres. 13.30 Disques. 17.00 Emission com-
mune. 17.45 Pour les jeunes. 18.10 Disques.
18.35 Causerie. 18.55 Communiqués. 19.00
Disques. 19.25 L'Economie de guerre. 19.30
Informations. Echo du temps. 19.55 Soirée
théâtrale. 22.00 Informations. Radio-Or-
chestre. 22.30 Emission commune.

JEUDI 18 OCTOBRE
Sottens. — 7.15 Informations. Disques.

11.00 Emission communa 12.15 Le quart
d'heure du sportif . 12.29 Heure. Les opé-
rettes de Lehar. 12.45 Informations. Vou-
lez-vous faire un beau voyage 1 13.10 Dis-
ques. 13.30 Piano. 17.00 Emission commu-
ne. 17.45 Communications. 17.50 Disques.
18.00 Dans le monde méconnu des bêtes.
18.05 Disques. 18.15 La quinzaine littérai-
re. 18.40 Ma belle si tu voulais..-. 18.45 Le
micro dans la vie. 19.00 Disques. li).15 In-
formations. Le programme do la soirée.
19.30 Le miroir du temps. 19.40 Une ve-
dette se penche sur son passé. 20.00 Les
Hauteurs tourmentées. 20.35 Le jazz Jack
Hélian. 20.30 Le globe sous le bras. 21.10
Paris la nuit . 21.40 Je pense, dono je suis.
22.20 Informations. Emission commune.Beromiinster. — 7.00 Informations. Pro-
gramme du jour. Disques. 11.00 Emission
commune. 11.45 Disques. 12.15 Wo mich
der Schuh driiekt. 12.29 Heure. Informa-
tions. Musique de danse. 13.10 Disques.
13.30 Recettes et conseils. 17.00 Emission
commune. 17.45 Pour les j eunes. 18.15 Mu-sique populaire de l'est. 18.40 Causerie.18.55 Communiqués. 19.00 Musique lésrère.
19.30 Informations. Ech o du temps. 19.55Causerie. 20.00 Disques. 20.15 Trie Traobernois. 21.15 La saison à Paris. 22.00 In-formations. Musique de dansa.

RADIO

La crise du charbon
A la veille d'un hiver qui sera dur

(Suite et f in)
Problèmes « brûlants »

Ce sont des problèmes brûlants
pour lesquels on n 'a pas encore trouvé
de solution en Europe et encore moins
en Allemagne . Les Alliés partageront
entre les pays libérés le charbon ex-
trait des mines allemandes et les
neutres en recevront une petite quan-
tité .

En principe on laissera en Allema-
gne seulement le contingent néces-
saire aux troupes d'occupation et au
fonctionnement des établissements
publics. Pour le chauffage de leurs
habitations des Allemands ne recevront
pas de charbon.

Afin d'encourager la production dans
les mines de l'Allemagne occidentale,
des dispositions furent prises pour que
les mineurs reçoivent des rations sup-
plémentaires en leur assurant une
nourriture suffisante et de meilleures
conditions de vie en général.

La production totale des mines dans
ïia région de la Ruhr , qui s'élevait au-
paravant en période normale à 130
millions de tonnes de charbon, n'a
atteint aux mois de mai et juin 1945
que 3,5 millions de tonnes, ce qui est
à peine suffisant pour les besoins des

mines mêmes, les troupes d'occupa-
tion et les cuisines ouvrières. On croit
pourtant que jusqu 'à la fin de décem-
bre, la production sera portée à 10
mille tonnes et à 15 mille tonnes pour
la fin d'avril 1946. Mais cela dépend
encore de bien de choses.

Et le charbon polonais ?
Il resterait aux peuples européens

l'espoir fondé sur le charbon polonais ,
mais ce pays souffre pllus que les au-
tres des conséquences de la guerre.
La main-d'oeuvre y est rare , les be-
soins du pays sont grands et... de
grandes quantités de charbon pren-
nent le chemin de la Russie.

Il faudra encore du temps avant
que les industries soviétiques et les
mines du Donetz. complètement dé-
truites au cours des opérations mili-
taires violentes, puissent reprendre
une production satisfaisante.

Les prévisions pour l'hiver qui vient
sont donc des plus... noires , mais il
nous reste au moins f espoir que nous
aurons assez de charbon pour l'année
1946, à condition que la situation s'a-
méliore dans les pays libérés et sur-
tout dans les régions productives de
l'Allemagne.

K. THALER.

Echos
Bien répondu

— Me permettez-vous de vous de-
mander la mai n de votre fille?

— Mon ami . vous avez fait trop
de bêtises jusqu 'à présent.

— Je vous assure, ce sera la der-
nière 1



r

NICKELAGES
On demande

un bon adoucisseur
ainsi qu'une

jeune une
pour différents travaux d'atelier. —

S'adresser à M. Sadl Juiilerat , rue
Gibraltar 6. 14991

On embaucherait pour travaux
faciles quelques

Ouvrières
Bons salaires. — S'adresser à
LAMEX S. A., Tourelles 19 a.

On enoaoerait
pour de suite, 2 ou 3 jeunes filles
intelligentes et capables pour la
pose du radium. On mettrait au
courant. — S'adresser chez L.
MONNIER & Co., rue des Tou-
relles 38. 15078

On demande pour branches
annexes d'horlogerie , petite
ville des bords du lac de
Bienne, un

très bon mécanicien-
faiseur d'étampes

Place très bien rétribuée et
laissant une grande initiative.
Logement pouvant être mis à
disposition. Pressant. — Ecrire
sous chiffre M. N. 15146, au
bureau de L'Impartial.

Chronoéraphe§

de mécanismes chronographes sur cal. Vénus
13" et 14" sont demandés. Travail suivi.

Eventuellement

j eunes f iorlocj Qrs
seraient mis au courant.

Faire offres à Compagnie des Montres
Breitling & Montbrillant: G.-Léon BrelW
ling S.A., Montbrillant 3, La Chaux-
de-Fonds. P 10547 N 15256

Calibres 18'" sport
Remontages de mécanismes sont à
sortir régulièrement à remonteurs
sérieux. Urgent. 15254

Offres à P. 10549 N. Publici-
tas s.a. La Chaux-de-Fonds.

On cherche

Bon décolleteur
sur machines automatiques, connaissant
bien les machines système Pétermann. —

Paire offres à La Touchon a Co, Valangin. 15253

Chronographes
Terminages 12 Va 170 Vénus sont à
sortir régulièrement à termineurs
sérieux pouvant garantir livraisons
régulières et qualités. - Offres sous
chitfre P 10548 NI, à Publiei-

15255 tas s. a., La Chaux-de-Fonds.

Porteurs de bois
La maison RUTTI, bûcherons , Café des
Crosettes, demande quelques porteurs
de bois. 14838

TIMBRES
majorité suisses non lavés. Envoi franco colis
1 kg. l/2 environ contre remboursement fr. 3.—
Ed. Marlgnac, 17, Grand'Rue, Genève. 15187

r ^Union des Banquet cantonales suisses
C950 s ièges, succursales et agences en Suisse)

Tout PRÉLÈVEMENT ou VERSEMENT sur livret
d'épargn e ou de dépôt émis par les membres de
l'Union peut être fait SANS FRAIS auprès du
siège central , des succursales ou agences de la

B A N Q U E  C A N T O N A L E  N E U C H A T E L O I S E
V. " J

Offres très
avantageuses
i salon-club

moderne, en 6
parties, e x é c u -
tion très soignée.
i salon style mo-

derne
avec magnifique
tissu, sofa avec
bar et cosy, en 8
parties.

1 couch-cosy
avec superbe en-
tourage, s t y l e
s u i s s e , très pra-
tique.
i entourage de

couch
avec ou sans
couch, s'adaptant
partout.

3 superbes ar-
moires combi-
nées
avec séparation
pour habits, etc.

1 fauteuil avec ta-
ble de salon
Chaque pièce
avec toute garan-
tie.

Facilité de paye-
ment agréable

A visiter chez

MEUBLES WALTER
BUSSWVI près Bienne
Tél. 8.16.17 OU 11 .15.75

En cas d'achat
remboursement des

frais de voyage

Pour l'HCHflT
oul'ECHflNGEdevotre

Radio
demandez démonstra -
tion et conditions à

Slauffer-Radio
Facilités de payements

Léopold-Robert 70
Tél. 2.36.21

6105

Varices
Bas Ire QUALITÉ avec ou
sans caoutchouc. BAS PRIX.
Envols à choix. Indiquer tour
du mollet. Rt. Michel , spé-
cialiste, Mercerie 3, Lau-
sanne. AS 437 L 14519

Toujours
bien

habillé
par

m ÊUgaR fflfim
m MJH_Y_J%BËê

DOUZE
Numa-Droz 106

Avis très important
Par les grands froids
le G O U D R O N  G U Y O T  est indispensable
pour prévenir et soigner: rhumes, toux, bron-
chites, catarrhes, affections de la gorge et des
poumons.

* Exigez le véritable de la Maison L. Frère,
Paris.

JiLyilVOT
jgjfSëjH ^^^^^ Pharmacies et drogueries

'BP^-H^Y! SS« Capsules 1.80. Pâte pect. 1.25

*•

25 extras
sont demandées pour le samedi 20 octobre

A la même adresse on cherche

1 garçon de peine
nourri , logé, gros salaire pour personne
capable. — Se présenter au Restaurant
de l'Ancien Stand. 15260

Achetez l'horaire de L'IMPARTIAL
95 cts l'axemplair*

Un produit ^—-v
suédois de f  J
qualité J^ •,.„„. Qmm
enregistreuse C^

Age-ion : H. STlCH
La Chaux-de-Fonds

Magasin d'exposition et
atelier de réparations :

Jacob-Brandt 71
Téléph. 2.18.23 1632

\^W  Nous désirons attirer V\

[VI votre attention sur nos /V
i'\ | beaux manteaux d'hiver (X

\/y en pure laine de qualité n/1

[Y lourde, type poils de Yv
W chameau. \

I YVV y y t̂ r̂ r̂ ^ fX  ..• R̂uî HMquHIBlW/

T .. T
Théâtre de La toaux de frmds
SAMEDI 20 OCTOBRE 1945.

en soirée A 20 h. 30

I

Les tournées Guy de Bi euil
présentent

NOUA SYLVÉRE
PAUL PA8QUIER

et
JACQUELINE CHAMBQRD

dans la célèbre pièce anglaise

l EBLOUISSENT i
(Ôhining hour)

3 actas at 4 tableaux ds Kelth Wintar
Adaptation française de Constance Coline

avec
RENÉ SERGE - RENÉE DEMENQA

PAUL DARZAC
Mise en scène et décors de Paul Pasquler

Régie de Georges Atlas

Prix des places : de Fr. 2.20 à Fr. 5.50
Parterres Fr. 4.40 (taxes comprises)

Location ouverte tous les Jours de 9 à 19 h.
au magasin de tabacs du Théâtre.

Téléphone 2.25.15

Restaurant Gambrinus

TOUS LES SOIRS

(zoncett
par l'orchestre CARLOTTA

Dimanche : matinée
15100

Fernand Perret
Photographe O. E. V.

portraits à domicile et en atelier sur rendez-vous
photographies tndustneltes

publicité

Place d'Armes 3 14760 Téléphone 3.39.68

BADIN! SAUNA J
Institut A. SOGUEL

_ Téléphone : feaaAstJBfc"sT J

C L I N I Q U E  DES plumes réservoir

Bon fonctionnement rétabli

LO m m AD IR 0 E WD LLE
Léopold Robert 33 1967

GROSSISTE SCiOliE
cherche oflres pour les articles suivants :

Rëueils, pendules de cuisine et
mouuements pour pendules et pendulettes.
Affaires régulières et suivies sont désirées. — Faire offres

sous chiffre F. D. 15286 au bureau de L'Impartial. 15286

Veuf, retraité, Côte
neuchâteloise, cher-
che

gouvernante
dame ou demoiselle
pour diri ger son mé-
nage personnel. —
Adresser offres, exi-
gences et références
sous chiffre G. S.
15293 au bureau
de L'Impartial.

Décolleteur
expérimenté. 14 années de
pratique, travaillant sur les
pignons d'horlogerie , cherche
changement de situation. —
Faire offres sous chiffre H. B.
15290 au bureau de L'Impar-
tlal. 

Réglages
plats, petites pièces,
sont à sortir réguliè-
rement à domicile.
Affaire très intéres-
sante pour régleuse
qualifiée. — Offres
sous chiffre C. M.
15299 au bureau
de L'Impartial.

Bureau»
pour entretien et chauffage,
personne est demandée de
suite. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial 15200

On cherche une

Ieune ie
pour la Suisse allemande
(Ct St-Gall) pour aider au
ménage. Vie de famille , gage
selon entente, entrée de sui-
te. Ecrire sous chiffre P. F.
15258, au bur. de L'Impartial.

Aiguilles
Ouvrières et Jeunes filles

sont demandées pour plu-
sieurs parties. — S'adresser
à Universo 8. A., Fabrique
19, Buissons 1. 15250

Emailleur
ouvrier capable est
demandé par fabri-
que de cadrans
émail. - Offres avec
prétentions et indi-
cation de l'âge sous
chiffre H. U. 15230
au bureau de L'Im-
partial. 15230

Gypseur -
peintre

Bon ouvrier, très habile dans
la gypserie et la pose du pa-
pier, ayant plusieurs années
de pratique, cherche place
stable pour de suite. — Fai-
re offres avec conditions et
salaire sous chiffre P. H.
10178 au bur. de L'Impartial.

A LOUER
à 15 minutes de la gare des
Brenets, meublé ou non, joli
appartement de 3 pièces, cui-
sine et dépendances, com-
plètement remis à neuf. Con-
viendrait aussi pour séjour
d'été.— Pour tous renseigne-
ments s'adresser A Me Mi-
chel Gentil, notaire, rue de
la Banque 2, Le Locle. 14883

raflftn r̂ l̂ ' Le poste d'inspecteur cantonal des
S£i(;:1 i jmag lorêts du canton de Neuchâtel est mis
^È^tT^ /ff lÊ au 

conc

01"8-
feff|S£i|SË§S=> Conditions : les candidats doivent

JP^^Z. être porteurs du brevet fédéral .
Obli gations: celles prévues par la loi et les règlements,

qui peuvent être consultés au département
de l'Agriculture, à Neuchâtel.

Traitement : classe L
Entrée en fonctions : 15 novembre 1945.
Les offres de services sont à adresser, par lettres ma-

nuscrites, au conseiller d'Etat, chef du département de l'A-
griculture , château de Neuchâtel, jusqu'au samedi 27 octo-
bre 1945

Neuchâtel, le 8 octobre 1945.
Le conseiller d'Etat,

chef du département de l'Agriculture,
P 5303 N 15059 BARRELET.

Pour cause double emploi,

A VENDRE
2 vélos homme, 1 dit de dame, 2 motos 500
cm8, 1 side-car, 1 machine à écrire « Hermès »
1 machine à calculer, 1 bureau américain, 1
malle portative, le tout à l'état de neuf.

S'adresser Serrurerie Willy Mojon , rue du
Parc 80, La Chaux-de-Fonds. 15172

A yendre au bord du lao Léman, dani la région
de MORGES , magnifique propriété comprenant :

maison de maîtres
en partait état, de 15 chambres, 4 salles de bain
garage et toutes dépendances et grand parc
de 19000 m 2 splendidement arborisé, bordant le
lac sur toute sa largeur , arec promontoire petit
port , etc. Prix de Tente inférieur à la valeur de
la propriété : fr. 330.000.-. — S'adresser à
l'étude des notaires A. & L. Rattaz, à
Morges. AS 16155 L 15050

NMants,
Artisans
Comptabilité.
Organisation et revi-

sion, pointages st
rapports.

Rédaction de docu-
ments, etc.,

sont sntrsprls aux
meilleures conditions par
comptable qualifié.

Discrétion absolue
Offres sous chiffre N. A.

14891 au bureau de L'Im-
partial.



Chronique suisse
Coupons de savon validés
BERNE , 17. — Sîlon instruotion.de

l'office compétent , les coupons en
blanc «W» et «Y» de la carte de savon
pour les mois d'octobre, novembre et
décembre 1945 peuvent être utilisés.
Chacun des coupons validés « W » et
« Y » correspond à 40 unités et donne
droit à l'acquisition de savons et pro-
duits à lessive rationnés de tous gen-
res.

Ces coupon s peuven t être employés
par les consommateurs comme la
carte de savon pour les mois d'octobre ,
novembre et décembre 1945 j usqu'au
6 j anvier 1946.

Pas de réduction des prix du lait
et des produits laitiers

BERNE. 17. — Le j ournal « L'in-
dustrie laitière suisse » se réj ouit du
résultat de la campagne entreprise
par l'Union centrale des producteurs
de lait contre l'inclusion du lait , du
beurre et du fromag e dans les mesu-
res prises par le Conseil fédéral pour
abaisser le coût de la vie Les pro-
duits laitiers j ouent sans doute un
rôle importan t dans le budget alimen-
taire d'une famille nombreuse. Mais ,
dit le j ournal en question , de toutes
les denrées alimentaires, ils dénotent
l'augmentation de prix la plus faible
et figurent au dernier rang de l'indice
de renchérissement . Une réduction
artificielle des prix dépassant les deux
centimes que verse déj à la Confédé-
ration pouvait d'autre part , compro-
mettre la futur e « paix du prix du
lait ».

Chroninue neuchâteloise
La route internationale de la Lucelle

est ouverte à nouveau.
(Corr.) — La route internationale de

la Lucelle vient d'être rouverte à la cir-
culation après avoir été fermée pendant
nombre d'années , les ponts ayant été dé-
truits par les Allemands.
Les soixante-quinze ans du musicien

Georges Pantillon.
M. Georges Pantillon vient de fêter ,

en sa retraite campagnarde de Corcel-
les. tes soixante-quinze ans d'une car-
rière utile et fructueuse.

C'est au retour de ses années d'étu-
de à Berlin , où il perfectionna son
talent de violoniste sous la direction
de Joach im, que Georges Pantillon,
constatant la carence de notre ensei-
gnement musical scolaire , entreprit
de le pourvoir de ta. méthode rati on-
nelle qui lui faisait entièrement dé-
faut .

La culture artistique de la plupart
de nos sociétés chorales était alors
des plus rudimentaire s. Là aussi Geor-
ges Pantilon s'attela à une action ré-
novatrice qui s'imposait. Son solide
métier de musicien , son bon sens, ses
qualité s éminentes de pédagogue , son
esprit de finesse lui permirent d'exer-
cer en ces domaines une activité sa-
lutaire et féconde.

Nos vives f élicitations et nos voeux
à M. Pantillon.

La Chaux-de-Fonds
Chiffres erronés.

Dans notre compte rendu de la ma-
nifestation organisée lundi par la F.
O. M. H., nous avons précisé que l'hor-
logerie avait exporté en 1945 pour 40
millions, assurant à elle seule le 30 %
de toutes les exportations suisses.
C'est en sep tembre 1945 qu'il fallait
lire et le 39 % de nos exportations glo-
bales. Ces chiiffres rectifiés permettent
une plus juste appréciation de l'appui
que l'hologerie fournit dans les échan-
ges commerciaux nécessaires à notre
ravitaillement.
Après la visite à Charquemont.

Nous avons dit hier ce que fut la
magnifiqu e manifestation d'amitié
franco-suisse de Charquemont . Préci-
sons que parmi les personnalité s qui
firent le voyage se trouvaient M. Fritz
Eymann. conseiller aux Etats ainsi
que le Conseil1 communal in corpore.
Pharmacies et drogueries d'office.

Les pharmacies Stocker, Passage-
du-Centre 4, Bernard , Léopold-Ro-
bert 21 et Robert . Léopold-Robert 66,
ainsi que les drogueries Robert-Tis-
sot , ler-Mars 4 et Furlenmeier , Serre
61, seron t ouvertes , jeudi 18 octobre ,
de 12 h. 30 à 19 heures.

Sports
Cyclisme. — Les Suisses en France
A Gand, l'équipe helvétique

^ 
Pietro

Tarchini-Wuetrich s'est classée 4me
dans l'omnium par équipes et au 9me
rang dans l'américaine de 60 km.

A l'extérieur
Au moment où U devait être arrêté

Le général Oesch avait
disparu

Il s'est ensuite constitué prisonnier
STOCKHOLM, 17. — Depuis l'ar-

mistice , le lieuten ant général finlan-
dais Oesch qui , comme on le sait , est
d'origine bernoise, a été à plusieurs
reprises soumis à des attaques violen-
tes de la presse d'extrême-gauche qui
lui reprochait de s'être rendu coupa-
ble de crimes de guerre en ordonnant
d'app liquer des traitements inhumains
aux pri sonniers de guerre russes.

Le général Oesch avait occupé un
poste de première importance pendant
les hostilités contre l'URSS, comme
chef de l'état-maj or finlandais. Il ex-
erça également le commandement du
secteur sud du front finlandais. Pen-
dant le régime d'armistic e , il était chef
de corps d'armée à Lahti , mais à la
suite des attaques de presse dirigées
contre lui il a été mis à disposition le
10 septembre 1945.

Le 9 octobre , une information d'Hel-
sinki annonçait son arrestat ion en rap-
port avec la fameuse affaire des dépôts
d'armes dissimulés. Cette nouvelle
était aussitôt démentie , mais cette In-
formation a été suivie d'une autre nou-
velle annonçant que son arrestation
avait bien eu lieu , mais qu 'elle était mo-
tivée par un ordre daté du 19 novem-
bre 1941 et signé de lui , ordonnant aux
commandants locaux d'appliquer des
mesures particulièrement sévères et in-
humaines aux prisonniers russes en
n'oubliant j amais qu 'un «Russe est tou-
j ours un Russe».

En réalité , les autorités finlandaises
avaient décerné un mandat d'arrêt
contre le général et cette décison avait
bien été motivée par le paragraphe de
la convention d'armistice concernant
la punition des criminels de guerre ,
mais au moment où le général Oesch
devait être arrêté , 11 fut impossible de
le trouver. C'est lundi seulement que
le général s'est constitué prisonnier.

Autour d'une lettre importante

Le roi des Beiges
abdiquerait-il ?

BRUXELLES, 17. — Exchange. —
La séance du Sénat a pris fin assez
brusquement.- le président ayant an-
noncé qu'il venait de recevoir un
document important de la part du se-
crétaire particulier du roi Léopold.
Ce document est d'une nature telle
qu 'il doit être soumis au gouverne-
ment avant d'être discuté par les
Chambres . C'est pourquoi le président
a levé la séance pour donner aux mi-
nistres le temps de conférer à ce su-
j et.

Dans les milieux informés on ne
serait pas étonné qu 'il s'agisse en
l'espèce d'une offre d'abdication du
roi Léopold. On le saura bientôt puis-
que la discussion sera probablement
reprise dès mercredi déjà.

Au Parlement britannique
Les ressortissants anglais

en Suisse
LONDRES, 17. — .Reuter. — Le

ministre du travail , M". George Isaacs,
a déclaré hier aux Communes
qu 'il examinera avec M. Bevin , minis-
tre des affaires étrangères, s'il est
opp ortun d'intervenir aup rès du gou-
vernement smsse au suj et des restric-
tions imposées aux ressortissants bri-
tanniques qui travaillent gratuitement
en Suisse, M. V-ernon Bartlett , indé-
pendant, avait déposé une proposition
à oe suj et et déclaré que les restric-
tions imp osées aux suj ets britanniques
sont réellement très sévères alors
qu'un grand nombre de Suisses tra-
vaillent en Angleterre.

Ls ministre du travail a été prié de
citer des chiiffres. Il a déclaré que
6700 Suisses habitent l'Angleterre,
mais qu'on ne saurait dire combien
d'entre eux ont un p oste p ay é. D'au-
tre p art, 2320 Anglais sont enregistrés
aux consulats de Grande-Bretagne en
Suisse, dont 551 ont un travail payé.
Le ministre a ajouté que le nombre
des Anglais oui ne sont p as inscrits
aux consulats est très minime.

\~\_\WF*1 Des bandits attaquent les trains
en Italie

MILAN, 17. — L'agence Ans a an-
nonce que les communicati ons ferro-
viaire s de la région de Lecce sont de-
venues précaires , à la suite de nom-
breuses attaques que les bandits de
la zone lancent contre les trains. Der-
nièrement, plusieur s convois ont été
arrêtés à Rocale . Taviano et même
aux alentours immédiats de Lecce.
Deux cents bandits armés ont emporté
les marchandises et dévalisé les voya-
geurs.

La même agence signale qu 'un au-
tre train a été attaqué près de la gare
de Torre Annunciata.

Un gouvernement allemand -
Installé dans la zone américaine

WIESBADEN, 17. — AFP. — Mardi,
a eu lieu l'installation du premier gou-
vernement allemand en zone américai-
ne. Cette installation constitue le pre-
mier pas du plan américain pour réa-
liser une « démocratie autonome » en
Allemagne.

Le général Eisenhower avait consti-
tué , le 26 septembre dernier , des dis-
tricts administratifs qualifiés d'Etats
ayant chacun un gouvernement auto-
nome. Il s'agit de la Grande-Hesse, du
Wurtemberg-Bade et de la Bavière.

Le procès de Nuremberg
s'ouvrira demain

pour autant que les Russes
soient prêts

LONDRES, 17. — Reuter. — L'ou-
verture solennelle du p lus grand p ro-
cès des criminels de guerre que l'his-
toire ait jamais connu aura lieu ieudi à
Berlin, à la condition toutef ois que les
Russes soient prêts.

Sir Hartley Shawcross, procureur
général britanni que , se rend auj our-
d'hui à Berlin pour être présent lors-
que l'acte d'accusation , long de 43 pa-
ges, sera remis au tribunal militaire
international . D'après des rapports of-
ficiels cette cérémonie devrait avoir
lieu j eudi , mais ie correspondant de
l'agence Reuter à Berlin , Charles
Lynch , rapp orte que la délégation an-
glaise se trouvant en cette ville n'en
est pas aussi certaine.

Lord Wright , président de la com-
mission alliée des crimes de guerre,
a précisé que l'acte d'accusation s'é-
tend sur toute l'ère nationale-socia-
liste de 1933 à 1945, avec ses agres-
sions, ses cruautés, sa terreur, ses
trahisons et ses escroqueries.

Il a déclaré en outre que les récla-
mations formulées à propos du renvoi
de l'ouverture des débats étaient jus-
tifiées devant l'importance considéra-
ble de ce procès. Dans un siècl e, que
représe nteront quelques semaines de
retard , alors qu 'un procès ouvert trop
à la hâte et sans préparatifs complets
ne manquer ait pas d'avoir des réper-
cussions très désavantageuses.

Comment les chefs nazis se
sont enrichis

BERLIN, 17. — U.S.I. S. — De
Russel Hill dans la « New-York He-
rald Tribune » :

D'après des documents découverts
au ministère des finances à Berlin ,
des hauts fonctionnaires nazis se sont
enrichis aux dépens du peuple alle-
mand en recevant des indemnités de
guerre , non soumises à l'impôt , ou des
« cadeaux d'anniversaire >.

Ces sommes qui s'élevaient j usqu'à
600.000 marks furent remises à des
nazis éminents, dont six sont accusés
de crimes de guerre. Parmi les prin-
cipaux bénéficiaires de ces dons se
trouvent le maréchal Wilhelm Keitel ,
ancien chef de l'état-maj or allemand,
Alfred Rosenberg. chef du bureau de
politique étrangère du parti nazi ,
Constantin von Neurath , ancien minis-
tre des affaires étrangères et « protec-
teur » de Bohême-Moravie. Joachim
von Ribbentrop, ministre des affaires
étrangères , Wilhelm Frick, ministre de
D'intérieur, et Walter Funk. ministre
de l'économie.

Les bandits siciliens tiennent
un village

NAPLES, 17. — AFP. — Le villa-
ge de Radducca, en Sicile, est au
pouvoir d'une bande de malfaiteurs
Installés sur les collines environnan-
tes. Les bandits qui sont armés d'ar-
mes automatiques descendent chaque
soir à cheval par groupes d'une tren-
tain e au village, où ils ont établi le
couvre-feu de 19 heures à l'aube. Ils
s'emparent du bétail ou enlèvent des
personnes pour lesquelles ils récla-
ment ensuite une rançon qui n'est
j amais inférieure à un million de li-
res. Les carabiniers ne disposen t pas
d'un armement qui leur permet de
s'opposer aux agissements des ban-
dits.

Un attentat contre le chef
de la résistance danoise

(Télép hone p art. d 'Exchange)
COPENHAGUE , 17. — Le chef du

mouvement danois de la résistance
Griss , a été victime d'un attentat qui
s'est déroulé dans la nuit de mardi à
mercredi , dans la rue principale de
Aarhus , au Jutland. Des inconnus tirè-
rent plusieurs coups de revolver con-
tre lui , en le blessant sérieusement.
Le coeur de Chopin retourne auj our-
d'hui dans une église de Varsovie

(Télép hone p art. d 'Exchange) .
VARSOVIE, 17. — Mercredi 17 oc-

tobre , jour anniversaire de la mort de
Chopin, l'urne contenant le coeur du
grand compositeur polonais sera re-
placée dans une église de Varsovie, où
elle avait été gardée j usqu'à l'éclate-
ment des combats qui précédèrent là
libération de Varsovie. L'église en
question fut endommagée au cours de
ces combats , mais la colonne sur la-
quelle l'urne reposait est restée intac-
te. 

Sécheresse catastrophique
en Espagne

MADRID, 17. — Reuter. — Une
grande sécheresse, que le ministre des
travaux publics a qualifiée de catas-
trophique , règne actuellement en Es-
pagne où les fleuves n'ont j amais été
aussi bas depuis un demi-siècle.

Par suite du manque d'électricité,
tout le trafic ferroviaire a dû être
suspendu dans les régions de Madrid ,
de Barcelone et de St-Sébastien. Le
ministre a dit que le trafic sera assu-
ré à la vapeur sur la plupart des li-
gnes mais que la pénurie de charbon
empêcherait de maintenir toutes les
communications.

Les sous-marins
allemands seront coulés

en haute mer
LONDRES, 17, — United Press. —

L'expe rt maritime du «Daily Exp ress»
annonce que la p lus grande p artie des
sous-marins allemands sera coulée en
haute mer.

La Grande-Bretagne, les Etats-Unis
et l'URSS, choisiront cliacun six sous-
marins allemands qu'ils utiliseront p our
des recherches et des exp ériences. Les
autres 180 sous-marins allemands in-
ternés dans les eaux britanniques se-
ront remorqués en haute mer et coulés
ap rès que tous les instruments de bord
auront été récup érés. Les unités alle-
mandes qui se trouvent en Allemagne
et en Norvège seront également dé-
truites.

Les ouvriers manifestent
devant lé Conseil des ministres à Tokio

TOKIO , 17. — AFP. — Le conseil
de Cabinît réuni mardi après-midi a
été troublé par une manifestation poii-
tique qui s'est déroulée sous les fenê-
tres de la résidence du premier minis-
tre.

Trois mille manif estants app artenant
au « p arti p olitique des salariés »,
ap rès avoir tenu un meeting, au cours
duquel des orateurs avaient exigé que
les hauts dignitaires se f issent hara-
kiri, se sont rendus en cortège à la
résidence et ont exigé l'app arition du
baron Shidehara.

Le parti organisateur de la manifes-
tation semble être en réalité un grou-
pement d'in spiration réactionnaire se
camouflant sous une étiquette démo-
cratique.

Les demandes des manifestants
TOKIO, 17. — Reuter. — Du cor-

respondant spécial Jack Smith :
Depuis mardi , ies gardien s du siège

de la présidence du Conseil du Japon
portent de nouveau leur épée. Avant
la séance du Cabinet , le premiîr mi-
nistre , M. Shidehara avait reçu un
avertissement le menaçant die mort.

Mais cette information n'avait pas été
prise au sérieux . Quand les manifes-
tants du « parti des salariés » et du
parti « ouvrier » pénétrèrent dans les
bâtiments, M. Shidehara reçut leur
chef, M. Mikami, avec lequel il eut un
entretien de dix minutas.

Devant le palais, les manifestants
chantaient le nouveau « chant des ou-
vriers ». Ils demandent que tous les
criminel s de guerre fassent harakirl ,
en expiation pour le peuple Japonais
innocent. En outre, les manifestants
demandent la confiscation des propri-
étés du Zaibutsu , groupe de richissi-
mes banquiers qui domine le Japon.
Tous les nobles doivent abandonner
leurs titres, à- l'exception de la famil-
le impériale. Les pensions de tous les
fonctionnaires du gouvernement doi-
vent être supprimées. Ils demandent
Que le gouvernement présente un rap-
port précis sur les causes de la dé-
claration de guerre et de la défaite
du Japon.

Les manifestants se sont ensuite
rendus devant le quartier général du
général Mac Arthur qu'ils ont accla-
mé. Ils ont remis une péti tion deman-
dant de plus fortes rations alimentai-
re».

L'étal Je siège en Hongrie
POUR RETABLIR L'ORDRE

BUDAPEST, 17. — Reuter. — Ra-
dio-Budapest annonce que l'était de
siège a été proclamé en Hongrie en
raison de l'accroissement des assassi-
nats et des pillages dans tout le pays.
Les personnes ayant commis un acte
criminel ou de pillage ou qui en
avaient l'intention seront passibles des
tribunaux militaires. Les personnes
reconnues coupables seront exécutées
dans les trois heures après le pronon-
cé de la condamnation à mort.

Grosse surprise à Londres
LONDRES, 17. — Reuter. — La

proclamation de l'état de siège à Bu-
dapest a causé une grosse surprise
dans les milieux compétents londo-
niens où l'on souligne que les der-
niers rapports de Hongrie signalaient
un remarquable degré de tranquillité
et d'ordre .

L'opposition boycottera les élections
en Bulgarie

SOFIA, 17. — Reuter. — Hier, ies
représentants des partis de l'opposi-
tion bulgare ont déclaré qu 'ils boycot-
teront les élections du 18 novembre.
Cette décision a été prise deux j ours
avant l'expiration du délai fixé pour le
dépôt des listes des candidats.

Les Russes en Pologne
STOCKHOLM, 17. — AFP. -̂  la

commission de rapatriement polonaise
de Malmoe a re£u des autorités en Po-
logne un télégramme confirmant que
les troup es russes ont p énétré dans ce
p ay s. L'action soviétique dit le télé-
gramme , est exécutée en parfait ac-
cord avec les autorités militaires po-
lonaises et son but est de collaborer
à l'épuration et au nettoyage des ban-
dits qui opèrent dans plusieurs villes.
Les troupes russes se retireront quand
leur mission sera terminée.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane vas de notre ré-

daction : elle n'engage vas le lournal.)
Insigne suisse de gymnastique et de

sport.
L'idée de l'Insigne suisse de gymnasti-

que et de sport ne doit pas êtr e abandon-
née. C'est pourquoi l'Union des sociétés
de gymnastique , d'athlétisme et de sport
(U. S. Q. A.) de la ville l'a reprise en fi-
xant les épreuves samedi 20 octobre, à 14
heures. Que tous ceux qui doivent contrô-
ler leurs possibilités sportives se présen-
tent ; ils y sont cordialemen t invités.
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Bulletin communiqué A titre d'Indication
par l'Union de Banques Suisses.

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Le secret de Mme Clapain, f.
CAPITULE : Texas, v. o.
EDEN : La Grande Marnière, f.
CORSO : Carmen , f.
METROPOLE : Suez, f.
REX : Les compagno ns de la gloire, f.
f. ss parlé français . — ». o. = version

originale sous-titrée en francal».
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CM magasinier
robuste, travailleur, ayant
de l'initiative, connaissant
la machine à écrire, au
courant des arrivages et
des expéditions, est deman-
dé par commerce de gros
de la place. — Faire offres
détaillées, avec photo et
prétentions de salaire, sous
chiffre B. L. 15283, au
bureau de L'Impartial.

Nous cherchons

hiseur rampes
1 iris maiiiiî
capable de diriger atelier

d'outillages. — Offres avec
références sous chiffre A. 13892 x

à P u b l i c i t a s , Genève .  iSm

Tissage de toiles, cherche

voyageur
CAPABLE

pour visiter la clientèle particulière , h6tels et ins-
tituts. — Offres sous chiffre A 10381 Y, à Publi-
citas Berne. SA 16105 B 15289

Importante Association cherche

une ou un
apprenti

h

pour son secrétariat
Entrée ler novembre 1945.

Se présenter an Secrétariat ,
Parc 69, téléphone 2.43.73., tous les

fours sauf ie mardi, de 11 heures k
12 heures et de 17 heures à 18 heures.

Employée
de bureau

capable de faire des remplacements de
caissières est demandée pour tout de
suite ou date à convenir. (Un après-midi
de congé par semaine). Faire offres dé-
taillées ou se présenter Au Printemps.

On sortirait

travail à domicile
à ouvrière

habile et consciencieuse.
Faire offres sous chiffre O. P. 15298
au bureau de L' Impartial.

Grammonf, traiteur
FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 2

Roman inédit pa r CHARLES BISE

En toute autre occurrence, Pierre
Grammont ne lui eût pas accordé plus
d'attention qu 'aux milliers d'autres in-
connus qui passaient sur la piste.

Mais il était émerveillé par l'aisance
et la rapidité de l'homme, et surtout
par sa légèreté incomparable.

« Ce n'est pas un homme, pensa-t-
il, c'est une danseuse... Mais une rude
danseuse. »

C'était effectivement une femme, vê-
tue, il la voyait mieux maintenant , non
pas de la classique blouse imperméa-
ble, mais d'un long pullover rouge vif.

Et c'était plaisir de voir ce point
coloré zigzaguer comme une libellule ,
proj etant, à chaque virage, un petit
nuage blanc. Arrivée un peu au-des-
sus de Pierre Grammont, la skieuse
voulut virer mais sa vitesse, trop gran-
de, la déporta vers la gauche. Et ce
fut la chute, une chute violente qui.

sur la pente très raide, projeta la jeu-
ne fille comme un pantin cassé à quel-
ques mètres du spectateur , touj ours
immobile.

Dans une suite d'images fulguran-
tes, Pierre Grammont vit la suite de
l'aventure : « Jambe cassée, car elle
a au moins une j ambe cassée, se dit-
il , descente ardue, jusqu'au chalet ,
adieu ma belle descente, traj et jus-
qu'à la gare du Pacot pour demander
du secours ». Mais au fait , où télépho-
nerait-il ?

Avant qu'il ait résolu ce problème,
la skieuse, qui avait boulé comme un
lièvre, avait fait une culbute complè-
te, pou r replacer ses skis, et se trouva ,
soudain , debout en face de lui. Mais,
rudement secouée, elle se laissa choir
à nouveau sur le côté, et lui dit, avec
une sorte de dépit comique :

— Pourquoi me regardez-vous com-
me une bête curieuse ? Vous auriez dû
vous détourner pour ne pas me mettre
mal à l'aise !

— C'est que, répondit Grammont ,
heureux de constater que la j eune fille
était indemne, et retrouvant immédia-
tement sa bonne humeur , j'étais en
train de me demander où j e devrais
téléphoner !

— Téléphoner ?
— Oui, pour votre jambe !...

Elle le regarda, avec de grands yeux
effarés.

— Hé oui ! continua-t-il. Après une
chute comme celle que vous venez de
faire , il est indispensable d'avoir, au
moins, une j ambe cassée. Je constate
que ce n'est pas le cas pour vous !
Tant pis ! Vous ne connaissez pas en-
core les usages, mais cela viendra ! Et
puis, je pensais aussi qu 'il n'y a plus
de trains à ces heures et que j e de-
vrais commander un train spécial , une
colonne de secours, un traîneau ou
tout autre moyen de locomotion. Ju-
gez de mon embarras !

La j eune fille s'était relevée, se-
couée par un irrésistible éclat de rire
et ôtait la neige qui adhérait à ses vê-
tements et qui commençait à s'y cris-
talliser.

Elle fit quelques pas pour reprendre
la piste, et, se retournant soudain , el-
le lui dit :

— Les usages de votre piste sont
singuliers, et j e ne tiens pas à les con-
naître ! Mais je vous remercie quand
même pour le moyen de locomotion !

Puis elle s'élança, rapide et légère ,
sur la piste.

Pas un instant, Pierre n'eut l'idée
de la suivre et lorsqu 'il la vit se cou-
ler, à toute allure, dans la forêt qui
surplombe la voie du chemin de fer.

alors, seulement, il se mit à descendre.
» • •

Le dimanche, malgré le temps de gri-
saille, Pierre Grammont descendit huit
fois la piste j usqu'à Caux, dans l'es-
poir de rencontrer à nouveau la j eune
fille.

Dans les voitures qui , les j ours de
grande affluence , font la navette entre
Caux et le col de Jaman, il dévisageait
les voyageurs avec une sorte de fiè-
vre.

Puis, dès que le train avait stoppé ,
sans plus s'occuper de personne, sans
savourer à l'avance, comme il le fai-
sait de coutume, la griserie de la des-
cente, il bouclait ses skis et fonçait ,
audacieusement , comme à la poursuite
d'une chimère qui aurait glissé plus
vite que lui.

Vers le soir, il remit de l'ordre dans
le chalet , ferma les volets et la porte
endossa son sac délesté et partit , com-
me il le faisait chaque dimanche soir.

Mais ce départ lui laissait au coeur
une vague mélancolie , grisaille , com-
me le ciel...

Il sauta, sans conviction , la voie
du chemin de fer que la piste traverse
à Crêt-d'y-Bau, et faillit manquer
le virage, à la sortie du bois, au som-
met de la piste de saut

Il traversa Caux sans s'arrêter , et
descendit , prudemment pour une fois ,
sur Glion. Le funiculaire , au bout de
quelques minutes de traj et , le déposa
à Territet. Après un court moment
d'attente , Pierre monta dans le train
de Lausanne, cherchant touj ours , par-
mi la foule qui s'engouffra it avec fré-
nésie dans les wagons bondés , le vi-
sage de la j olie skieuse.

Lorsqu'il se trouva sur le quai de
la gare de Lausanne, alors que le
train se remettait en marche, il la vit
soudain , à la fenêtre du dernier wa-
gon. Elle le vit aussi et lui fit, de
loin un j oli signe de la main.

Tout son être , à lui , eut un tres-
saillement de j oie. Il fit un pas, com-
me pour s'éloigner à la poursuite du
train , et fit un grand signe qui vou-
lait dire «au revoir» .

Puis le froid le saisit , d'un seul coup,
au milieu de la foule affairée. D'habi-
tude , il la regardait avec un dédain
ironique cette foule, tourbillonner ,
s'appeler , courir , se devancer dans un
affolement ridicule que n 'imposait ,
presque touj ours, aucune nécessité. Il
attendait tran quillement , accoudé à un
char des C. F. F. ou penché sur une
barrière de passage sous-voie, la fin
de la bousculade. (A suivre.)

Coiffure Impeccable
Brillant superbe

Ni pellicules,
ni chute prématurée

grâce au FIXATEUR à base de

CHOLESTERBNE
En I M^^̂ é T̂V JKMM

vente WYJdr M WUr/'̂ Êili/ Js Tube
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Jeune
homme
honnête et consciencieux ,
âgé de 21 ans, cherche
place, si possible emploi
de nuit. — Faire offres
sous chiffre J. B. 15285
au bureau de L'Impartial.

On demande

ifews Fis
pour différents tra-
vaux d'atelier.
S'adresser Fabri-
que Rodai, rue
Numa Droz 145.

Radium
Quelle est la maison ou la
personne qui contre rétri-
bution , enseignerait le
posage de radium à jeune
dame habile et conscien-
cieuse, et qui par la suite,
lui sortirait travail à domi-
cile. — Offres sous chiffre
A. D. 15310, au bureau
de L'Impartial. 15310

Jeune ménage sérieux et solvable
cherche à reprendre commerce d'

alimentation
OU DE TABACS

Ecrire sous chiffre F. B. 15244, au bu-
reau de L'Impartial . 15244

On cherche à acheter un

IMMEUBLE LOCATIF
de bon rendement

et en bon état ne nécessitant pas de
grosses réparations. — Ecrire sous
chiffre J. S. 15245, au bureau de
L'Impartial. 15245

Terrain a bâtir
800-1000 m2 de beau terrain, à 2 minutes du tram
et 5 minutes de gare C. F. F., est à vendre. — S'a-
dresser GEA BOLDINI, Capomastro, Paradlso
(Lugano). 15262

Enchères publiques d'une

maison familiale
à Fontainemelon

Samedi 27 octobre 1945, à 14 h. 15, en
l'Etude de Me Paul Jeanneret, notaire, à Cernier
les hoirs de M. Charles Favre exposeront en vente
par vole d'enchères publiques , un bâtiment com-
prenant un logement de cinq chambres, cuisine,
nombreuses dépendances, chauffage central et
un verger d'une superficie de 707 m2. Bâtiment
très bien entretenu. Situation ensoleillée. Entrée
en jouissance Immédiate ou à convenir.

Pour visiter , s'adresser à Maître Paul Jeanneret
notaire, à Cernier, chargé de la vente. 15263

A VENDRE

BEAU TERRAIN
belle situation pour chalet ou autre.—
Pour tous renseignements, s'adresser
chez Mme Robert Walter, Recorne 7,
téléphone 2.41.98. 15302

Immeuble
locatif est demandé
à acheter. — Faire
offres détaillées sous
chiffre H. C. 15291
au bureau de L'Im-
partial. 15291

Pension soignée
à Neuchâtel , reçoit dames, messieurs, couples. Gran-
des chambres, tout confort , vue magnifique. — S'adres-
ser à la direction du Home de l'Ermitage, Pertuis
du Soc 18, Téléphone 5.33.14. Neuchâtel. 15318

Platement de capitaux
Capitaux sont offerts en placement sur immeubles
locatifs, biens-fonds viticoles ou sylvicoles, contre
hypothèques en ler rang. — Adresser les deman-
des sous chiffre P 5372 N, à Publicitas, Neu-
châtel. 15315

AVIS
Nous portons à la connaissance de
notre estimée clientèle et du public en
général, que la f e r m e t u r e  de nos
bureaux est avancée dès ce jour à

18 h. 30
Administration de •

Nous cherchons pour le mois de décembre,
pour les journées complètes ou les après-midi

Vendeuses auxiliaires
Emballeuses auxiliaires
Employées de bureau
auxiliaires

Les personnes qui désirent commencer avant
peuvent déjà travailler depuis le ler novembre.
S'adresser Au Printemps. 15301

Employée
de bureau

capable et ayant de l'initiative est demandée
par entreprise branches annexes de l'horloge-
rie du Vallon de St-Imier. Place bien rétribuée.

Faire offres sous chiffre P 6119 J
à Publicitas, St-Imier. 15323

Jeune le
honnête , présentant bien ,
trouverait place dans bon

magasin
pour travaux faciles.
Bonne rétribution.

Offres Case postale

17577

Ouvrier
ayant de bonnes con-
naissances mécaniques ,
cherche place dans fa-
brique ou autre. Certi-
ficats à disposition. —
Ecrire sous chiffre A. O.
15304 au bureau de
L'Impartial.

On demande

bon orehestre
pour la St-Martln , les 11, 12
et 18 novembre.

S'adresser au Restaurant
du Cert, Montmelon. Tél.
5.31.33. 15321

Insigne suisse
de gvmnastiQue et de sport

(Insigne sportif)

Epreuves : Samedi 20 octobre, à 14 h.

STADE COMMUNAL de Ŝ ê
Organisateurs : U. S. G. A.

Unibn des Sociétés de gym-
nastique, d'athlétisme et de
sport de la Ville. 15297

BV Invitation cordiale à tous ceux que
le sport actif intéresse

Montres Roi ex S. A.
Genève, cherche

horlogers
complets

qualifiés pour revision de montres-brace-
lets de précision.

Places stables et intéressantes.
Adresser offres écrites, en joignant copies

de certificats à
Montres Roiex S. A.

18, rue du Marché, Genève.

V J
Fabrique d'horlogerie
spécialisée dans l'expor-
tation cherche

un employé
de bureau

pour son dépar tement
d'expéditions et de factu-
ration. Place intéressante.

Personnes ayant l'habitude de
travailler indépendamment sont
priées d'adresser leur offre sous
chiffre O 2426S U à Publi-
citas Bienne. AS 16136 J15326

Administration de L'Impartial compte ma nnr
Imprimerie Courvoisier S. A. postaux '" ÙtU
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Voyez-Youi ça!
Pour 150 points
de coupons de
fromage on
obtient tou-*̂ ^̂ *̂* iours encore
1 grande ou 4

petites boites de fromage à tar-
tiner CHftLET-Sandwich(3/4gr»il

On revien t touiours au
Chalet 1

BRACELETS CI
On demande 15327

Monteurs (m)
RiMn (BUSH)

expérimentés.

Places stables. — Ecrire
Genève, Case Rive 97.

Meneuse
dWlihre

est demandée
pour travail en
fabrique ou à
domicile. - S'a-
dresser au bu-
reau de L' Im-
partial. 15333

Pierristes
On cherche grandis-
sages pierres fines,
trous fins. — Faire of-
fres à Fabrique Ju-
lien Méroz, Saint-
Aubin (Neuchâtel).

LAIT DE
CONCOMBRE

$$è-
POUR M E S S I E U R S
supprime le feu du rasoir
et assouplit la peau

Droguerledulfersolx
Ed. Gobât

Tél. 2.20.92 S.E.N.J.5%

Remonteur
Régleuse

ouvriers habiles et consciencieux
trouveraient places stables et bien
rétribuées à la Fabrique MIMO,
rue du Parc 6. On sortirait à do-
micile. 15190

Jeunes ouvrières
sont demandées par
Usines Philip s Radio
s. a. — S'adresser au
Bureau. 14334

AS Ll BERNER
^^̂ V OPTICIEN

""ZmËÊÊ&Ê&ÈËm RUE DE LA PAIX 45

Boîtes de compas Kern
Jumelles à prismes
Boussoles, Curvimètres
Exécution des ordonnances 10425

Employée de bureau
au courant de tous les travaux de
bureau et si possible de la fabrication
est demandée de suite ou époque
à convenir. — Offres à fabrique de
boîtes HUMBERT & Cie, S. A., rue
Alexis-Marie-Piaget 54, La Chaux-de-
Fonds. 15116

Employée
de bureau

consciencieuse, connaissant
tous travaux de bureau est
cherchée par association
industrielle de la place. —
Offres manuscrites complè-
tes sous chiffre 1. S. 15234
au bureau de L'Impartial.

Il m A vendre usa-
H P  nll KO . fraîchement
I I .  illl." remonté, 1 lltt ii  uw tur Cj j fauteuil(
Fr. 38.—, 1 potager moderne,
l trou fr. 78.—, 1 armoire 2
portes fr. 55.—, chez M. C.
Hausmann , rue du Temple-
Allemand 10. — Transforma-
tions et échange. 15305

I !&*% A vendre plusieurs
|Wn bons lits complets
I % avec matelas crin

I animal , ainsi que¦ ¦•w divans-turcs et
meubles. — S'adresser à la

Halle des occasions
rue de la Serre 14

M. Stehlé. 15311

A lfllIftP de su,te > deux
lUUOI garages, rue de

la Paix 18. — S'adresser à M.
Emile Rœmer, gérant, rue
Léopold-Robert 49. 15320

Poncnnno Gsf demandée de
I C I  OUIIIIC suite pour faire
des heures. — S'adresser rue
du Grenier 14, au rez-de-
chaussée. 15329

Ônlemande {MESS
d'un enfant d'une année.
Bons gages. — S'adresser à
Mme Etienne, rue de l'Hôtel-
de-Ville 56. 15266

Rez-de-chaussée depfècet
est demandé de suite. — S'a-
dresser chez M. Anro, rue de
la Charrière 2t. TeL 2.29.47.

15274

Pirmnil au s0'e''> 2 P'éces,
ny ilUII cuisine et dépendan-
ces, jardin , à louer, prix fr.
30.— par mois. — S'adresier
au bureau de L'Impartial.

15279

GhanibPe mandée. — Ecrire
sous chiffre A. E. 15276 au
bureau de L'Impartial. 

flhamhna 0n cherch*» à
UllalllUI O louer chambre non
meublée pour 2 personnes ou
logement 1 chambre et cuisi-
ne. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 15309

Chambre eto£Kon- si£
dresser au bureau de L'Im-
partial . 15303

Aspirateur ^SSétat , serait acheté. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial.
, 15295

A upnrinp 1 ut' 1 Paravent,
VGIIUI  G i berceau poupée,

1 manteau dame, 2 jaquettes
messieurs, etc. — S'adresser
rue de la Serre 16, au ler
étage, à droite. 15215

Pniieeot+O à vendre, ainsi
I UU00CUC que 2 marmites
pour électricité. — S'adres-
ser chez M. Qentll, Pont 19.

15284

A uonrlno un P|ano en bonVBIllirb état , fr. 120.— et
1 d'étude fr. 60.—. — S'adres-
ser rue Danlel-Jeanrlchard
41, au 6irte étage, à gauche.

FfiaPP une palre de lune 'tesLlj al C dans étui. — Les rap-
porter Industrie 22 2ms éta-
ge contre récompense. 15216

; i! En vente dans tous nos dépôts
isHfllra?|a|l et auprès de nos vendeurs.

i

yWfryjW Guide complet, pratique et sûr: 95 CIi

ACHETEZ L'HORAIRE DE „ L' I M PARTI AL"
i J
Etat civil du 16 octobre

Naissance
Wittmer, Jacqueline - Da-

nielle fille de Jean, fabricant
et de Pierrette née Amez-
Droz, Zurichoise.
Promesses de mariage

Claude, Jean - Louls , ou-
vrier de fabrique , Bernois et
Jôhri, Maria-Alwlna, Grison-
ne. — Jôrin , Charles-André,
coiffeur , Bâlois et Châtelain
née Prior , Clara-Berthe , Ber-
noise. — Fantonl , Noël-
Adrien , radio-technicien, Ita-
lien et Jetzer , Emma-Maria,
Argovienne. — Schwaab,
Jean - Francis, mécanicien,
Neuchâtelois et Hassig, Ma-
ria-Antoinette , St-Ualloise. —
Evard , Richard-André, pas-
teur et Clerc, Liseite-Rosa-
Marthe , tous deux Neuchâ-
telois.

Quel fabricant
sortirait n'importe quel tra-
vail à domicile à jeune hom-
me actif et débrouillard , fe-
rait éventuellement petit ap-
prentissage. — Offres sous
chiffre S. F. 15306 au bu-
reau de L'Impartial. 15306

Ressorts
Estrapadeur, bien au courant du préparage
et finissage pour commission et exportation ,
capable de diriger atelier , cherche situation.-
Faire offres détaillées sous chiffre Te 24285
U, à Publicitas Bienne, rue Dufour 17.
AS 16135 J 15324

Acier inoxydable
Nous cherchons 100kg. acier inoxydable pour
boîtes de montres à 6 mm. d'épaisseur et re-
mettrions en échange 100 kg. acier inoxyda-
ble à 1 mm. d'épaisseur. — Faire offres sous
chiffre L. 1.15322 au bureau de L'Impartial.

__
' Âv ^e vêtement idéal de Y}
\rt \> l'homme élégant est cer- /[
*. X I  tainement un beau par- À^
lyf dessus de pure laine que M\
Vjf vous offre le spécialiste lY
k!  de la bonne confection \f
/l pour messieurs. ft

t y y y y \r> » ¦ i— f \  * R̂U.*Mdou Mt B«fi«,i

Mmportaleiir américain̂
intéressé par toutes quan-
tités et calibres de mon-
tres voudrait passer des
contrats avec maison sé-
rieuse pour des livraisons
en 1946. Serait prêt à fi-
nancer petite maison. A.-L. "1

WE1SS , 93 Nassau Strett, New-
I York 14. laies !

E NVOIS
D'HORLOGERIE

ET FOURNITURES
POUR

LA FRANGE
¦ f ;

HENRI GRAH3JEAN
TRANSPORTS

LA CHAUX-DE-FONDS

A VENDRE

petit atelier de mécanique
avec travail assuré. - Faire offres sous
chiffre D. H. 15310 au bureau de
L'Impartial.

soulileis
à pédale pour boîtiers, en
bon état, sont demandés. —
Faire offres sous chiffre E.P.
12804 au bureau de L'Im-
partial.

Fraiseuses
d'outllleur avec ou sans mo-
teur sont demandées. — Fai-
re offres sous chiffre H. B.
12805 au bureau de L'Im-
partial . 

Machines
à calculer
à main et électriques sont
demandées. — Faire offres
sous chiffre C. M. 12806 au
bureau rie L'Impartial .

Balanciers
à bras , vis de 50 à 80 mm.,
en bon état , sont demandés.
— Faire offres sous chiffre
M. D. 12807 au bureau de
L'Impartial.

A vendre 10 à 15
mille kilos de

betteraves
S'adresser à M. Er-
nest Gross, Lan-
deyeux. Tél. 7.12.92
(Fontaines). 15292

Train
électrique

grandeur 00, éventuelle-
ment locomotive seule, est
cherché à acheter d'occa-
sion. — Faire oflres sous
chiffre S. L. 15231 au bu-
reau de L'Impartial.

Piano
On cherche à acheter

un piano d'occasion, brun si
possible et en partait état.
Payement comptant. — Faire
offres sous chiffre A. E. 15272
au bureau de L'Impartial.

Ifenr
qualifié, pour petites
pièces ancres est de-
mandé. Entrée de sui-
te ou à convenir. Tra-
vail bien rétribué.

S'adresser Mon-
tres Héma S. A.,
rue Léopold-Robert 49.

15227

r~ S
• Brevets d'invention

M O S E R
Léopold-Robert 78

Téléphone 2.21.82
Prospectus gratuit

V 1105 ŷ

Bric à-Brac
Mlle E. BONJOUR

cherche lots de livres, aven-
tures, romans policier.

Ecrire rue Daniel-JeanRi-
chard 13. 15096

Chasseuse
de pierres

serait engagée de
suite ou date à
convenir. On met-
trait éventuelle-
ment au courant.

S'adresser à Empierra
S. A., Commerce 13
La Chaux-de-Fonds.

ôeheueups
sans mise en marche sont
demandés par fabrique de
Bienne. — Faire offres sous
chiffre AS 13688 J aux
Annonces Suisses S. A.,
Bionno. 15252

fpifêiï
Fr. 5000.- à 10.000.-

contre garantie hypo-
thécaire de premier
rang. — Ecrire sous
chiffre R. F. 15319
au bureau de L'Im-
partial.

OCCASION

20.000 boîtes
carton , 78-50-20 mm, avec
couvercle portant étiquette à
remplacer, 50 fr. le mille
franco par Editions Spes,
Lausanne. 15328

4%&h>\%L&
Elle n'est plus gênante

depuis la découverte d'un
nouveau procédé de conten-
tion qui ne comporte ni res-
sort, ni pelote. Avec un ban-
dage opérant l'obturation
complète de l'anneau her-
niaire , vous redeviendrez nor-
mal.
Essais gratuits tous les jours.

CEINTURES VENTRIÈRES
pour tous les cas de ptôses,
descente, éventration, suite
d'opération chez l'homme et
chez la temme. 15782
Fabrication soignée de
SUPPORTS PLANTAIRES ,
D'APPAREILS ORTHOPÉ-
DIQUES, JAMBES et BRAS
ARTIFICIELS, CORSETS,
BAS A VARICES

$U&£&
bandaglste. Tél. 5.14.52
Saint-Maurice 7. - Neuchâtel

Repose en paix cher époux, papa
et frère , tes souffrances sont passées.

', Madame Charles Tellenbach-Serrlni et ses
enfants Christiane, Marcelle et Michel, à
Sion ;

Monsieur et Madame Willy Tellenbach-
Schweingruber ;

Madame et Monsieur Ariste Wlllen-Tellen-
| bach et leurs enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées ont
¦B la profonde douleur de faire part à leurs amis

et connaissances de la perte irréparable qu 'ils¦ | viennent d'éprouver en la personne de leur
bien aimé époux , papa , frère , beau-Irère, on-

1 cie, neveu, parent et ami,

Monsieur

1 Charles ïELLEilCH 1
| enlevé à leur tendre affection , à l'âge de 38
| ans, à Genève, des suites d'une courte mala- j
j die supportée avec courage et résignation. ;;:j
! Sion et La Chaux-de-Fonds, le 16 octobre

1945.
Domicile mortuaire : 16, Avenue de la

Gare, Sion. |
7 Le présent avis tient lieu de lettre de

laire part. 15341



Divergences sur toute la ligne-

La Chaux-de-Fonds , le 17 octobre.
La collaboration internationale sem-

ble devenir de p lus en p lus dif f ici le .
U n'est p as de j our qui se p asse sans
que les divergences entre Nations
Unies se manif estent. Hier, un nouvel
incident s'est p roduit à p rop os de la
p rocédure du tribunal des quatre p uis-
sances app elé à j ug er à Nuremberg les
p rincip aux chef s nazis. Le p rocureur
soviétique voulait imp oser la p rocédu-
re en usage en Russie. La délégation
américaine s'y est opp osée. Enf in , la
délégation f rançaise estima que les ac-
cusés allemands ne sauraient être dé-
f endus que p ar des avocats allemands...
Le p rocès de Nuremberg risque donc
bien d'être retardé encore de p lusieurs
semaines.

Si ce n'était que cela, il n'y aurait
encore que demi-mal.

Malheureusement , dep u is l'échec de
Londres , ces « p iques » et ces brouilles
surgissent à propos de tout et de rien.
Ainsi, les Alliés n'ont p as encore p u se
mettre d'accord sur l'Autriche, que sé-
p are touiours un cloisonnement ridicu-
le, qui risque f ort d'af f amer  une p artie
de la p op ulation viennoise. Les mêmes
rivalités p rolongent le rideau de f er  au
côté de la Tchécoslovaquie et de la
Pologne. Et cela crée chaque f ois des
incidents désagréables , montrant que
chacun p oursuit une p olitique indép en-
dante et souvent même isolationniste.

Enf in , U f aut  bien enregistrer les re-
f us systématiques de Moscou de p ar-
ticip er à diverses conf érences convo-
quées ces derniers temp s, comme cel-
les de la liquidation de la S. d. N., de
l'enseignement à donner à la j eunesse
allemande et du ravitaillement et de
TagricuUure , m) l'on craint que les dé-
légués de l'U. R. S. S. se bornent au
rôle d'observateurs pa ssif s. La situa-
tion ne serait p as meilleure en Extrê-
me-Orient , où l'U. R. S. S. adop te une
attitude de totale indiff érence

La nouvelle qui nous est p arvenue
hier, selon laquelle M. Gromyko, am-
bassadeur, aurait été chargé de réta-
blir le contact avec Washington , a
donc été accueillie avec soulagement,
tout en causant une certaine sensa-
tion. Certains commentateurs , ce ma-
tin, sont encore scep tiques. Nous ne
croyons p as cep endant , qu'il soit dans
l'intérêt de Moscou de romp re tous les
p onts et de p ratiquer une p olitique
d'isolement. C'est p ourquoi nous sup-
p osons que MM . By rnes et Molotov
rep rendront très p rochainement con-
tact et que de nombreuses divergen-
ces p ourront ainsi être mises au p oint.

L'avenir du monde en dép end.
Résumé de nouvelles.

— La situation est touj ours p lus
chaotique en Allemagne, où beaucoup
d'Allemands sont résignés à tout et
vivent au j our le j our. Les quelques
usines qui ont rep ris leur activité
travaillent p our les Alliés.

— La grève des dockers continue
en Grande-Bretagne. On esp ère ar-
river très p rochainement à une enten-
te. Aucun incident grave ne s'est
p roduit.

— A New-York , en revanche, le tra-
f ic maritime avec l 'Europe est entiè-
rement paralys é et la situation est cri-
tique.

— Les travaillistes ont demandé la
pr olongation des pleins pouvoir s p our
cinq ans au lieu de deux . Aux Commu-
nes, ils l'ont emp orté p ar 306 voix con-
tre 183.

— La Grande-Bretagne p ousse ses
p roj ets p our la constitution d'une in-
dustrie horlogère anglaise. Elle envi-
sage d'y consacrer au cours des trois
p rochaines années 26 millions de livres
sterling. Pour ce p rix-là, on aurait
beaucoup de montres suisses de bonne
qualité...

— Le général Eisenhower a donné
son rapp ort sur la situation en Allema-
gne. Comme on s'y attendait, ïop inion
du chef des armées alliées n'est pas
très réconf ortante. Du p oint de vue p o-
litique, U p récise que les communistes
ont f ait beaucoup moins de p rogrès
qif on p ourrait le croire en Allemagne
et que si des élections imp artiales
avaient lieu, ils ne conserveraient pas
la situation p rép ondérante qu'on leur
a généreusement attribuée.

— Des nouvelles inquiétantes p ar-
viennent encore d'Extrême-Orient , où
les rebellions d'Indochine et d'Insulinde
se transf ormeraient , dit-on, en guerre
ouverte. Ce sont les Jap onais qui,
voy ant qu'ils allaient être vaincus, ont
p rép aré et armé ces révoltes, où les
anciens Quislings rej oignent de très
sincères p atriotes et p artisans de l'in-
dép endance. Ni les Français, ni les
Hollandais , n'ont encore comp lètement
remis la main sur leurs colonies.

P. B.

XMi] o^ La situation politique à Berlin
La capitale est aujourd 'hui dominée par les communistes, affirme le général Eisenhower

qui fait  un rapport détaillé sur la situation dans la ville et en Allemagne.

Les communistes
dominent à Berlin

déclare le général Eisenhower
WASHINGTON, 17. — United Press.

— Dans un communiqué au gouverne-
ment américain , le générai Eisenhower
dédaire que Berlin est p ratiquement
dominé auj ourd'hui par les commu-
nistes. U exp rime toutef ois l'op inion
qu'il sera p ossible de mettre f in à cette
domination communiste par les vota -
tions générales eff ectuées sans pres-
sion p olitique.

Eisenhower a remis ses informations
au départemen t de la guerre améri-
cain. Il y expose tout ce qui concerne
l'occupation alliée en Allemagne, mais
il s'occupe tout particulièrement de la
situation à Berlin .

11 en résulte mie les communistes
tiennent actuellement en main toutes
les position s clef s dans la magistrature
de la capitale allemande et les chef s
communistes sont nombreux dans tous
les bureaux de la ville. Si les élections
auront lieu dans une atmosphère cor-
recte, il est certain que la population
ne soutiendra pas oît état de choses.

Mais déjà l'opposition fait bloc
Un fait . sign if icatif de la situation

politique actuelle est que les quatre
partis politiques formen t déj à un front
commun et compact qui s'oppose à
l'influence communiste. TLes autorités
d'occupation américaines ne soutien -
nen t pourtan t pas ce bloc politique ,
dont l'esprit est contraire à la concep-
tion démocrat ique américaine.

Eisenhower admet qu'à plusieurs re-
prises la situation politique fut assez
critique à Berlin. Il a toutefois souli-
gné que les rapports entre les quatre
puissances occupantes en Allemagne
sont cordiales. L'esprit de collabora-
tion et d'amitié qui anime la déléga-
tion soviétique est remarquable.

La censure soviétique
En ce qui concerne le domaine de

la presse à Berl in, Eisenhower décla-
re : « Chacun des quatre grands partis
politiques allem ands publient ses pro-
pres j ournaux dans l'ancienne cap itale
du Reich. Les rédactions , les impri-
meries et le siège de tous les partis
à l'exception de celui des libéraux se
trouvent dans la zone d'occupation
russe et sont soumis par conséquent
à la censure soviétique. Les autori-
tés russes mettent chaque j our à la
disposition des j ournaux communistes
du papier en quantité suffisante pour
imprimer 200.000 exemplaires , tandis
que les organes des autres partis po-
litiques n 'en reçoivent que pour impri-
mer 100.000 exemplaires.

Radio-Berlin est soumis de la mê-
me manière à la censure russe et à
une direction communiste. Cet émet-
teu r n'a pas été j usqu'ici mis à la dis-
position des autres partis politiques
ou de leurs chefs. On vient de propo-
ser que le contrôle sur Radio-Berlin
soi't partagé entre quatre groupes.
Cette proposition, ainsi que plusieurs
autres recommandation s sont mainte-
nant examinées par les autorités. »

Pas d'optimisme exagéré
Le rapport d'Eisenhower considère

la situation comme relativement favo-
rable dans le reste de l'Allemagne ,
mais il met en garde contre un op ti-
misme exagéré, le p eup le allemand
étant exp osé à de nouvelles p rivations
p ar suite du manque de vivres, de com-
bustibles et d 'habitations. L'inf lation
en Allemagne ne p eut être combattue
que si les quatre p uissances occup antes
prennent des mesures énerg iques en
commun. Le manque de marchandises
de p remière nécessité et le f ait que
beaucoup ont accumulé d'énormes
moy ens f inanciers p endant la guerre
sont tes causes p rincip ales de cette in-
f lation. Les quatre grandes p uissances
doivent donc intervenir immédiatement
et énergiquement si elles veulent évi-
ter une catastrop he.

Comment éviter la catastrophe
Leur programme doit contenir les

trois points principaux suivants :
1. Un contrôle efficace des prix doit

être établi et maintenu.
2. Les moyens de production doivent

être rétablis aussitôt que possible dans
le cadre des accords que les quatre
puissances occupantes ont conclus en-
tre elles.

3. Des mesures fiscales et monétai-
res doivent être adoptées pour que le
revenu et l'épargne correspondent au
niveau de la production actuelle. »

II faut combattre l'inflation
Jusqu'à ce que l'accord ait été con-

clu entre les quatre puissances, des
mesures continueront d'être prises
dans la zone d'occupation américaine
pour combattre l'inflation. En ce qui
concerne l'économie, on constate que
malgré l'augmentation de la produc-
tion, le manque de charbon est tou-
j ours le problème principal . Par suite
de ce manque de charbon, les indus-
tries sont tombées à un niveau très
bas qui présente de graves dangers.
Il n'est pas exclu que d'autres indus-
tries soient obligées de fermer leurs
portes, de sorte que l'apport allemand
à la reconstruction européenne se-
rait diminué.

Auj ourd'hui , seul le 15 % des usines
allemandes encore disponibles sont
en mesure de produire. La situation
est en revanch e meilleure dans l'agri-
culture.

Le problème de la main-d'oeuvre a
pu être résolu d'une manière satis-
faisante , ce qui a eu comme consé-
quence d'améliorer la situation ali-
mentaire.

En ce qui concerne la situation po-
litique , Eisenhower constate dans son
rapport qui compte 100,000 mots que
les Allemands n 'acceptent que lente-
ment l'idée démocratique. Il semble
que l'organisation des syndicats soit
pour les ouvriers bien plus importante
que la création de partis politiques.

Nouvelles de dernière heure
une nouvelle arme secrète

japonaise
avait été mise au point. C'était un

sous-marin géant .
(Télép hone p art. d'Exchange )

TOKIO. 17. — Les représentants de
la presse alliée séjournant au Japon
ont pour la première fois été autori-
sés à révéler l'existence d'une nou-
velle arme secrète japonaise, à savoir
un super-sous-marin de 5700 tonnes.

Ce submersible ne fut terminé que
quelques mois avant la défaite du Ja-
pon. C'était la première unité de tou-
te une escadre de sous-marins géants,
devant être mis en ligne par les Ja-
ponais.

A titre de comparaison, on fait
observer que les sous-marins habituels
ont un déplacement ne dépassant pas
1500 tonnes.

Le problème yougoslave
obligera-t-il les Trois Grands

à se réunir ?
(Télép hone p art. d 'Exchange) .

LONDRES, 17. — Le « News Chro-
nicle » mande de Washington que les
milieux bien informés de la capitale
américaine s'attendent à une prochai-
ne rencontre des Trois Grands, en vue
de trouver une solution au problème
yougoslave.

L'objet de cette rencontre serait
encore de prendre position à l'endroit
du reproche fait au maréchal Tito
d'avoir contrevenu à l'accord de Yalta.

A son tour, l'Angleterre est prête à
reconnaître le gouvernement Renner

LONDRES, 17. — United Press. —
On apprend de source compétente que
le gouvernement britanni que a décidé
à son tour de reconnaître officielle-
ment le gouvernement autrichien du
Dr Renner. On croit savoir que la
commission de contrôle alliée se réu-
nira prochainement à Vienne pour li-
quider cette aifiaire .

Les troupes grecques en
état d'alerte

par suite de la crise politique
LONDRES, 17. — United Press. —

On annonce de source officieuse grec-
que que les troupes grecques à Athè-
nes sont en état d'alerte, la crise p o-
litique étant entrée dans une phase
p articulièrement critique.

Un commentateur officiel britanni-
que a déclaré à ce suj et que la politi-
que de la Grande-Bretagne est tou-
j ours de se tenir à l'écart des affaires
intérieures de la Grèce, du moins aus-
si longtemp s que les désordres p oliti-
ques ne dégénèrent pas en une guerre
civile ou ne f acilitent p as l'ascension
au p ouvoir d'un gouvernement extré-
miste de la gauche.

Inquiétudes à Londres
Ce n'est pas sans inquiétude que l'on

observe depuis Londres les événe-
ments en Grèce. On regrette que le
régient Damaskinos se heurte à de si
gran des difficultés , mais on est d'au-
tre part d'avis dans les milieux offi-
ciels que le gouvernement grec dev rait
être capable désormais d'agir indépen-
damment sans avoir à subir de pres-
sion de l'extérieur.

Cette opinion ne signifie absolument
pas que la Grande-Bretagne ait l'inten-
tion de relâcher sa surveillance ou de

, renoncer à défendre ses intérêts.

Le régent tente de conjurer la crise
ATHENES, 17. — Reuter. — L'ar-

chevêque Damaskinos , régent de Grè-
ce, a conjuré lui-même la crise en as-
sumant les fonctions de premier mi-
nistre.

Dans un communiqu é officiel, ce
fai t est porté à la connaissance du
public . Le 'dit communiqué est ainsi
conçu :

« Comme il a été impossible jus-
qu 'ici de résoudre la crise ministé-
rielle , le régent s'est résolu à prendre
dès auj ourd'hu i personnellement les
fonctions de premier ministre. Il con-
servera ce poste jusqu'au moment où
une solution définitive du problème
gouvernemental , conforme aux be-
soins du pays, aura été trouvée. »

La plupart des membres du gou-
vernement démissionnaire maintien-
dront leurs fonctions jusqu 'à nouvel
avis. La décision du régent est due
uniquement au fai t de l'impossibilité
de constituer un gouvernement et vu
que l'on ne saurait laisser le *,?ays
sans ministère.

i"K8 *̂ Les grèves obligent 450.000
personnes à cesser le travail

aux Etats-Unis
WASHINGTON. 17. — Reuter. —Le

nombre des personnes contraintes de
chômer par les grèves aux U. S. A. s'é-
levait, mardi, à 450.000. Cela est dû à
de nouvelles divergences au sein des
ouvriers mineurs. Cette situation a
provoqué l'arrêt de nombreux hauts-
fourneaux.

La plupart des 'dockers de New-
York ont refusé de donner suite à
l'appel de reprendre le travail. Le port
de New-York est gardé par de nom-
breux agents. Une petite partie des
dockers seulement — de 5 à 6000
hommes environ — ont repris le tra-
vail . Ils ont été siffles et inj uriés par
les grévistes. Il y eut également des
désordres et des blessés à Hollywood .
Les grévistes ont établi des postes de
grèves devan t fies studios de .Warner
Brother s et ont proféré des menaces
à l'égard des autorités.

La Russie reconnaîtra la
Ligue arabe

LE CAIRE, 17. — United Press, du
correspondant Sam Souki. — Se ba-
sant sur des informations de source
gouvernemental e, le j ournal « Al Mo-
kattam » annonce que la reconnais-
sance de la Ligue arabe de la part de
l'U.R.S.S. est imminente. Des informa-
tions sont arrivées entre temps de
Moscou, selon lesquelles cette déci-
sion du gouvernement soviétique au-
rait été déjà communiquée par écrit
à l'ambassadeur égyptien.

Les observateu rs politiq ues 
^ 

du
Caire déclarent au suj et de cet évé-
nement que bien que la Russie n'ait
pas encore pris position en ce qui
concerne le problème palestinien, et
n 'ait pas fait connaître j usqu'à pré-
sent ses véritables intentions , per-
sonne n'ignore que le gouvernement
de Moscou désire au'une Indépendan-
ce totale soit accordée à tous les pays
arabes pour que les Fusses aient 'es
coudées franches dans le Moyen-
Orient, soit au point de vue écono-
mique, soit au point de vue politique.

Il se peut que la reconnaissance
de la Ligue arabe de la part de Mos-
cou ait été accélérée du fait aue le
trouvprnet Tipnt turc vient d'ann.nueer
aue Ibn Saud qui visitera l'Fo-vnte
en novembre a été invité officielle-
ment à Ankara.

Ce que fut l'espionnage
allemand en suisse
Deux affaires Importantes

sont actuellement jug ées

BERNE , 17. — Siégeant sous la
présidence du lieutenant - colonel
Obrech t, le tribun al territorial 2b vient
de rendre son j ugement dans une gra-
ve affaire d'espionnage , après une se-
main e de débats. Des huit accusés,
l'un a échappé par le suicide à la j us-
tice peu de temps avant le procès. Un
des inculpés de nationalité suisse a
été acquitté.

Le «Bund» apprend à ee propos que
le principal accusé, un Allemand du
nom de Wilhelm Schmid. employé
des chemins de fer du Reich, a été
condamné au pénitencier à vie pour
violation des secrets militaires. Deux
autres ouvriers des chemins de fer
du Reich se sont vu infliger des pei-
nes de 9 ans et de 4 ans et demi de
pénitencier, alors que 3 autres accu-
sés s'en tirent avec de légères peines
d'emprisonnement . Au nombre de ces
condamnés figure un manoeuvre suis-
se qui avait travaillé à We'tl et dont
le domicile est à Biimplitz.

Les accusés avaient travaille au
service d'espionnage allemand à Loer-
rach et leur activité malfaisante s'é-
tait étendue à toute la Suisse. Le
grand juge, annonçant la sentence , a
déclaré que si l'état de service actif
avait été encore en vigueur, il aurait
fallu envisager l'éventualité de con-
damnations à mort.

Tous les renseignements
recueillis dans notre pays

allaient à Stuttgart
BALE, 17. — Au cours de son in-

terrogatoire , l'avocat Neidhard t , i'a-
gent « Léo Markus » de la Gestapo, a
eu à s'exp liquer sur la première série
des 60 cas d'espionnage qui lui sont im-
putés à crime devant la cour pénale
de Bâle.

La Gestapo avait établi une liste des
personnalités suisses et étrangères ,
d'entreprises , de sociétés et d'associa-
tions et avait chargé l'accusé de four-
nir de plus amples renseignements à
leur endroit.

Bien qu 'il eut tout contesté lors de
l'enquête préalable , Neidhardt recon-
naît devant le tribunal qu 'il a bien ac-
cepté de tels ordres et qu 'il les a exé-
cutés. Il nie tout efois s'être rendu
compte de leur importance et de leur
portée. Il n'aurait j amais livré des in-
formations politiques et aurait tou-
j ours biffé ces questions dans ses rap-
ports. Pourtant la Gestapo lui payait
son salaire mensuel plus les frais , sans
doute comme rémunération d'indica-
tions tout à fait secondaires.

Un témoin accablant
Les déclarations faites par une an-

cienne employée de la centrale de ia
Gestapo à Stuttgart sont particulière-
ment accablantes pour l'accusé.

Sur ordre de marche militaire , elle
a travaillé à Stuttg art d'avri l 1943 à
ianvier 1944 p uis s'est enf uie en Suisse
avec ses enf ants. Stuttgart était la cen-
trale de la Gestap o p our le Wurtem-
berg et la Suisse. Cette p ersonne était
occup ée dans la section des inf orma-
tions où Neidhardt était connu comme
excellent agent des services allemands.
Dans la cartothèque du p ersonnel, elle
a trouvé sa f iche qui p ortait le No v
172. Les agents recevaient leurs ordres
sur des p etites f euilles volantes oui
leur étaien t remises en Suisse soit p ar
des courriers, soit directement p ar les
mandataires. Les rapp orts qui p arve-
naient étaient cop iés à Stuttg art p uis
envoyés le p lus souvent à Berlin.
Ap rès avoir p rêté serment , car ses
déclarations ont une importance déci -
sive p our tout le p rocès, le témoin a
dit que Neidhardt devait savoir qu'il
travaillait pour la Gestap o. Ou'elle soit
dissimulée sous le vocable de « MVcik »
n'est qu'une ruse p our f aciliter la trans-
mission p ostale, mais tous les agents
savent p arf aitement la destination ex-
acre des missives.

D'autre p art le témoin dit avoir re-
cop ié p lusieurs rapp orts manuscrits
de « Léo Markus ». lis contenaient aus-
si des indications p olitiques.

Des négociations économiques
franco-suisses

ont commencé hier
BERNE , 17. — On communique du

Palais fédéral :
Le 16 octobre s'ouvrirent à Berne les

négociations économiques franco-suis-
ses qui avaient été préparées au mois
de mai à Paris par des pourparle rs
entre une délégation suisse et une dé-
légation française. Dans sa séance de
ce j our, le Conseil fédéral a constitu é
la délégation suisse et fixé les instruc-
tions à son usage.

En plaine , temps couvert et bru-
meux , tendance à s'éclaircir l'après-
midi. Dans le Jura , les Alpes et la ré-
gion du Haut Léman, ciel clair, plus
tard , nuageux. i
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